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Derrière le Mur 
de Trajan 

La chute de Constantza est un événe-
ment qm pour plus d'une raison doit 

g!èire considéré comme déplorable. On a 
"uiie fait de prétendre, pour nous dorer 

la pilule, que le fait n'entraînera pas 
de conséquences militaires graves. La 
vérité est que, à travers la Roumanie 
qui se trouve directement atteinte, la 
cause des Alliés subit elle-même un 
'échec des plus sérieux. 

L'offensive de Mackensen dans la Do-
broudja a fini par aboutir à ce résultat 
qu'elle visait tout d'abord et qui, dans 
la pensée du maréchal allemand, ne doit 
être que la préface d'autres résultats 
encore plus importants. La possession 
du grand port roumain de la mer Noire 
va fournir aux troupes germano-bulga-

une puissante 
base d'action dans la mer Noire. 

En fait, la Roumanie voit à présent 
h'.s communications de sa capitale avec 
la mer brutalement coupées. C'est sur-
iaut pour sauvegarder ces communica-
tions qu'elle avait résolu de défendre 
aussi ènergiquement que possible la 
ligne Rachova-Tuzla. Malheureusement, 
la résistance a fini par céder devant les 
effectifs énormes et devant les formida-
bles moyens matériels de l'attaque. 

On nous avait pourtant assuré de tou-
' tes les façons que l'attaque foudroyante 
r de Mackensen se heurterait là à un obs-

tacle infranchissable. C'était l'ancienne 
barrière du mur de Trajan. Et derrière 
cette barrière, Constantza semblait in-
violable. La chiite de cette riche cité 
rownakie 

constitue donc une cruelle décep-
tion pour les Alliés. 

Cependant, l'offensive de FaUtenhayn 
se poursuit sur Vautre front roumain, 
du côté des Alpes de Transylvanie. Là 
pn déclare que le danger de l'invasion 
boche en Roumanie est moins redouta-
ble. Mais ii faut prendre garde que cer-
'taîns contingents ont dé\à pénétré en 
territoire roumain et que l'ex-chef 
d'état-major général boche ne négligera 
aucun effort pour pousser toujours plus 
avant la pointe de sa rude offensive. 

Ainsi prise entre deux feux, assaillie 
'à la fois dans la Dobroudja et sur la 
frontière des Alpes de Transylvanie, la 
Roumanie se trouve donc incontestable-
ment dans une situation 
critique. 

La faute initiale commise par les Rou-
mains qui ont commencé leur action 
rtât&tavre en se jetant vers la Transylva-
nie au lieu de tomber brusquement sur 
les Bulgares, cette faute initiale pèse 
sans doute lourdement sur la situation 
actuelle. Mais comment, en dépit de 
Utaes resssources, les Alliés n'ont-ils pas 
réussi à réparer cette faute depuis le 
jour où elle a été dénoncée par l'unani-
mité des critiques militaires ? 

Tl est temps que l'on s'en avise sé-
rieusement. La Roumanie est venue à 
nous pour combattre les Barbares et 
pour aider au triomphe du haut idéal 
qui est commun à tous les Alliés. Ne la 
laissons pas écraser ! 

CAMILLE FERDY. 

et 
Paris, 24 Octobre. 

Le Petit Journal donne les détails suivants 
■sur Constantza et son port : 

Constantza est une des villes où les popu-
lations sont le plus mélangées ; on y parle 
presque toutes les langues de l'Europe. 

Son importance a augmenté rapidement ; 
e'est maintenant un des grands entrepôts du 
monde. Presque tout son trafic passait par 
les Dardanelles ; le blé, qui revenait trop 
cher transporté par voie ferrée, suivait la 
route maritime, même quand il était destiné 
h Hambourg. 

Depuis la guerre, la vie économique est 
arrêtée dans le grand port roumain et on peut 
le dire aussi, dans toute la Roumanie. 

Les Allemands connaissent l'importance du 
port de Constantza pour l'amélioration du-
quel d'immenses travaux avaient été faits, ils 
en donnaient récemment la description dans 
leurs brochures de propagande qu'ils répan-
daient à profusion dans les deux Amériques 
et où ils démontraient que les Roumains vi-
vaient sous la dépendance dé l'industrie et 
du commerce allemands et qu'ils ne pour-
raient plus jamais se passer d'eux. 

Les quais de Constantza ont une longueur 
Ile 6.600 mètres ; on a creusé des bassins nou-
vgaux dont la profondeur ininima est de 
3 m. 25. La rade est abritée contre la mer 
par trois digues, construites sur une ligne 
naturelle do rochers, recouverts de blocs ar-
tificiels en béton armé. Et, pour les docks, 
on a fait un travail qui peut servir de modèle 
a tous les autres ports du monde. 

Quatre énormes bâtiments en ciment armé 
ont été construits, dont chacun revient à plus 
ilç 4 millions ; tout y marche à l'électricité ; 
les vagons de céréales, amenés de la gare 
centrale jusqu'au port, sont tirés par des ma-
chinas électriques, pareilles à celles dont on 
BC sert à la gare au quai d'Orsay ; ils pé-
nètrent sous de longues voûtes où quatorze 
valons peuvent être déchargés à la fois ; là 
ttçs grilles sont adaptées au plancher et il 

suffit d'ouvrir les parois du vagon pour que 
les céréales tombent dans d'immenses enton-
noirs où elles sont pesées automatiquement 

Cette opération terminée, des élévateurs en-
lèvent les grains, dont les poussières ont été 
aspirées, et les transportent sur de larges 
bandes métalliques dans des silos . 

Devant les docks, les Roumains ont cons-
truit une longue estacade de 580 mètres. Les 
magasins communiquent avec eile et sur 
sur trois rangées, douze navires venant s'a-
ligner devant elle peuvent être chargés à la 
fois. 

C'est a Constantza qu'était gardé le blé 
acheté par l'Angleterre ; manger du blé an-
glais, quelle tentation pour les Allemands 1 

H^p. 

En 1918, l'Allemagne à perdu 

Paris, £4 Octobre, 
Actuellement, les grandes batailles de 1916 

ont coûté à l'armée allemande seule plus 
de 110.000 prisonniers, savoir : 

Cinquante-quatre mille trois cent cin-
quante par les Français à Verdun ou sur la 
Somme à la date du 15 octobre ; 28.918 par 
les Anglais sur la Somme à la même date ; 
25.000 par les Russes sur le front Sud-Ouest 
au 15 septembre ; 2.000 environ par les Rou-
mains sur un total de 15.000. Ce total de 
110.000 prisonniers, presque tous fantas-
sins, représente pour l'Allemagne la perte 
de douze divisions à trois régiments. 

snoi DE U PAU 
Nous irons jusqu'au bout, 

dit sir Edward Grey 
Londres, 24 Octobre. 

L' t Association de la presse étrangère », 
a offert aujourd'hui un lunch ou le vicomte 
Grey était le principal invité ; les ambassa-
deurs de France, de Russie, d'Italie, du Ja-
pon, les ministres de Roumanie, de Serbie, 
de Belgique et de Portugal, lord Robert Ce-
cil, de nombreux représentants du Foreign 
Office y assistaient également. 

Le vicomte Grey a pris la parole en ces 
termes i 

« Les récents discours de MM. Asquith, 
Lloyd George et Briand ont fourni au 
monde entier le point de vue des Alliés. Je 
partage entièrement leur manière de voir. 
Les conditions de la paix pourront seulement 
être formulées par tous les Alliés agissant 
de concert. 

e En abordant cette question de la paix, 
nous ne devons jamais oublier un seul ins-
tant quelles furent les origines du conflit, les-
quelles doivent, forcément, Influencer les 
conditions de la paix . 

« Quelle est la paix que l'Allemagne dé-
sire ? Elle demande des garanties, mais c'est 
précisément parce que rAllemagne a obligé 
les Alliés à entrer en guerre, que ceux-ci 
doivent exiger des garanties'de paix. 

« Les préparatifs de la guerre se trouvaient 
fort en avance à Berlin sur les autres capi-
tales. Le gouvernement allemand réussit par-
faitement à cacher la vérité à sa population. » 

Le vicomte Grey réfute ensuite rargument 
allemand selon lequel la guerre fut imposée 
à l'Allemagne. 

« Jamais il n'a été question, en aucun mo-
ment, de l'apparition de soldats français et 
anglais, sur le sol de la Belgique, excepté 
pour la défense de ce pays. 

« Une seule et unique pensée guidait Berlin 
vers la guerre. Voilà, pourquoi tous ses ef-
forts en faveur de la paix ont échoué. 

« Nous savions combien la guerre serait 
terrible, aussi nous avons fait tout notre pos-
sible pour l'éviter, et c'est ce qui explique 
aussi notre détermination de la poursuivre 
jusqu'à ce que nous soyons certains que les 
générations futures n'auront plus à redouter 
une telle épreuve. 

« Si nous avions accepté l'offre de rAlle-
magne de nous tenir hors du conflit, nous 
nous serions attirés le mépris du monde en-
tiér. 

« Quel contraste entre ce que rAllemagne 
raconte aujourd'hui, et ce qu'elle disait au 
début de la guerre ! 

« Nous avons jeté toutes nos ressources 
dans cette lutte et nous versons maintenant 
le meilleur sang de la nation aux côtés de 
nos alliés. 

« Nous savons que notre cause est celle de 
nos alliés ne font qu'une. La séparation d'un 
des Alliés équivaudrait à la destruction, et 
à la non sécurité des autres. 

t L'union est essentielle pour notre victoire 
et notre avenir. 

« L'Allemagne fait tout son possible pour 
séparer les Alliés, mais ceux-ci sont décidés 
d'aller jusqu'au bout, côte à cote, et après 
la guerre, le souvenir de leurs souffrances et 
de la lutte en commun, formeront un lien 
perpétuel d'alliance et de sympathie entre 
eux. » 

Lord Grey ajoute : 
Il n'est question dans les pays neutres 

d'intervenir entre les belligérants dans la 
guerre actuelle, la seule pensée est de ren-
dre impossible une calamité semblable. 

Après la guerre, nous devrons conclure les 
accords sur les méthodes licites de guerre ; 
dès le commencement de la guerre, l'Allema-
gne qui s'est plaint de notre blocus, tenta 
d'empêcher nos ravitaillements et coula des 
navires neutres. Il ne faut pas que oette 
guerre finisse sans l'assurance que les na-
tions européennes vivront à l'avenir libres 
et affranchies de la menace du militarisme 
prussien. Si l'on nous demande combien du-
rera la lutte, nous répondrons : « Jusqu'à ce 
que nous ayons atteint le but ». 

M. Cambon répondant à lord Grey dit : 
Les Alliés donnent au monde aujourd'hui 

un exemple unique dans l'histoire et à pro-
pos des accusations portées contre lord Grey 
car l'Allemagne d'avoir préparé le cataclysme 
actuel ajoute : « Pour qui connaît lord Grey, 
pareille accusation porte à sourire ». 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 24 Octobre. 

Le Dailv Telegraph commentant le discours 
du vicomte Grey dit : 

Le vicomte Grey nous ramène aux origines 
que la propagande allemande a pour but 
principal d'obscurcir, il lait un travail' utile 
pour no tare cause en nous rappelant les faits 
qui ont provoqué cette guerre, faits qui pour 
les Alliés étaient l'unique justification de la 
guerre et qui nous fournissent notre unique 
réponse suffisante à ceux qui réclament la 
cessation de la lutte, a 

Le but suprême qui nous lie à nos alliés, 
est la nécessité de détruire l'influence qui 
empoisonnait la politique européenne depuis 
si longtemps, qui tenait l'épee perpétuelle-
ment suspendue au-dessus de l'activité paci-
fique des nations, qui finalement les mena-
çait toutes de la domination absolue par la 
force armée germanique. Voilà notre point 
de vue dans cette guerre. 

Londres, 24 Octobre. 
Le Times dit que le discours du vicomte 

Grey fut manifestement l'expression d'une 
profonde conviction et représente son sen-
timent personnel, aussi bien que l'intention 
fixe des gouvernements alliés. Sa déclaration 
d'hier, dit ce journal, est très significative. 

815e JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Octobre» 

Ze gouvernement fait, à '15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, lutte d'artillerie assez violente dans les 
régions de Btaches et d'Ablaincourt. 

Aucune action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

A.V IATION 

Sur le front de la Somme, un de nos avions a attaqué, à la mi-
trailleuse, les tranchées ennemies dans le bois de Saint-Pierre-
Vaast. 

Sur le front de Verdun, hier, malgré une brume épaisse, notre 
aviation s'est montrée active et a livré une vingtaine de combats, trois 
avions ennemis ont été abattus: l'un, au nord d'Azannes; le second, 
près d'Ornes; le troisième a été vu tombant avec une aile brisée au 
nord de Romagne, à la suite d'un combat livré par une de nos esca-
drilles à un groupe adverse. 

Dans la région de Verdun, un de nos pilotes est descendu à cent 
mètres du sol pour incendier un hangar et mitrailler une automobile. 

En Lorraine, deux appareils allemands ont été contraints d'at-
terrir avec des avaries. 

En Alsace, un de nos pilotes a abattu un aviatik, qui est tombé 
près de Cernay. 

Dans la journée du 23 octobre, nos bombardiers ont jeté trois 
projectiles de gros calibre sur la gare de Spincourt et une vingtaine 
sur des bivouacs ennemis à Azannes. 

Sur le front de la Strouma, rien à signaler. La crue de la rivière a 
empêché tout mouvement de troupes. 

Dans la région du lac Doiran, grande activité des deux artilleries. 
Les troupes britanniques ont enlevé une tranchée ennemie dans le 
secteur de Macukovo et fait une vingtaine de prisonniers, tous alle-
mands. 

Dans la boucle de la Cerna, les Germano-Bulgares ont lancé de 
nouvelles contre-attaques, qui ont été brisées par l'artillerie serbe. 

Nos alliés, attaquant à leur tour, ont enlevé plusieurs tranchées 
ennemies sur une profondeur de huit cents mètres environ et ont 
infligé des pertes sanglantes à leurs adversaires. Une cinquantaine 
de prisonniers sont restés entre leurs mains. 

A notre aile gauche, le mauvais temps qui a détrempé le terrain 
gêne les opérations. 

Communiqué officiel anglais 
L'êtat-major. britannique fait le commurdqvté officiel suivant ': 

Londres, .24 Octobre, 10 h. 30 : 
Notre position est, à l'heure actuelle, entièrement consolidée sur le terrain 

conquis hier vers Gueudecourt et Lesbœufs. 
Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'un bombardement Intermit-

tent de part et d'autre. 

Les Allemands ont prétendu que nos gains de samedi, entre la redoute 
Schwaben et Le Sars, avaient été payés de pertes énormes. Il sufîra de répondre 
que la journée nous a à peine coûté douze cents hommes, tués ou blessés, et 
qu'elle nous a valu plus de mille prisonniers. 

PROPOS DE GUERRE 

Une ITictime 
Un corbillard, un pauvre corbillard sans 

ornement, descendait la rte, suivi de cinq 
messieurs en jaquette luisante. Je m'appro-
chai de l'un d'eux, intéressé par l'indigence 
de cet appareil funèbre. 

— « Qui donc enterre-t-on ? » demandai-je. 
Il me regarda, étonné qu'un inconnu pût 
s'intéresser à l'anonyme que l'on portait en 
terre. — « C'est un drame affreux, » dit-il 
d'une voix éteinte. Accompagnez-/* quelques 
pas, je vous raconterai. » Je me joignis au 
cortège et mon voisin me parla ainsi: 

— « Celui que nous accompagnons, Mon-
sieur, est une victime du devoir. Fonction-
naire ponctuel et zélé, ses chefs n'avaient 
qu'à se louer de ses services. Depuis deux 
ans, il était sur la brèche, alors qu'il attrait 
pu jouir d'une retraite bien gagnée... L'autre 
jour, ayant besoin d'un renseignement par-
ticulier touchant une affaire en cours, il 
convoque l'intéressée à son bureau... Vous 
savez peut-être que ces convocations se font 
sur une feuille spéciale, signée par le chef 
de service... La convoquée arrive, répond 
aux questions et, tout en parlant, machinale-
ment, déchire en petits morceaux la feuille de 
convocation. 

« Notre ami pâlit: — « Que déchirez-vojus, 
Madame ?» — « Rien, Monsieur, la feuille 
de convocation. » — « Mais vous êtes folle, 
Madame I c'est une pièce essentielle, qui doit 
figurer à votre dossier. J'en suis responsa-
ble... Que vais-je dire maintenant?... Que 
vais-je devenir?... » 

« On essaie de réparer le malheur, de re-
coller les morceaux. Hélas 1 ils sont trop 
petits : il faudrait des années. Notre ami 
perd la tête et, malgré nos efforts pour lui 
persuader que tout s'arrangera, il quitte le 
bureau après nous avoir serré les mains d'un 
air déchirant. 

<( Le lendemain, Monsieur, sa fille le trou-

vait mort dans son Ht; il s'était tué d'une balte 
dans la tête. C'est affreux, n'est-ce pas? On a 
su depuis qu'il avait passé la nuit à marcher 
dans sa chambre en proie au dérire... L'église 
lui a refusé les sacrements, et ses amis ne 
sont pas venus pour ne pas se compromettre. 
Nous sommes ici ses seuls collègues. Le sou-
venir de sa mort ne nous quittera jamais. 
Avais-ie tort de vous dire que c'est une vic-
time du Devoir, un martyr de l'Administra-
tion? » 

Un encombrement de voitures immobilisait 
le corbillard. J'en profitai pour m'éclipser, 
après avoir serré la main de mon interlo-
cuteur, qui murmura : « Merci I » d'une voix 
si faible que je l'entendis à peine. 

ANDRE KEGIS 

L'Accord anglo-italien 
pour la Fourniture du Charbon 

Borne, 24 Octobre, 
L'accord anglo-italien pour la fourniture 

du charbon a été définitivement approuvé, 
avant-hier. Il entrera en vigueur le lr no-
vembre. On compte que le prix de la tonne 
de charbon ën Italie sera réduit d'une soixan-
taine de francs. 

IL Y A UN AN 

Lundi 25 Octobre 
Nous enlevons de haute lutte le saillant 

de La Courtine, en Champagne. 
Des avions autrichiens bombardent Venise; 

une bombe fait écrouler le -plafond de l'église 
Degli-Scalei, anéantissant de précieuses pein-
tures de Tiépolo. 

Les Italiens occupent le village de Bren-
tonico, dans le Trentin. 

Les Austro-Allemands progressent en Ser-
lbie< 

LA G-XJIEI^IEH-EÎ. 

rise de Consfanfza 
LE FLAN DINDENBUM GOITRE LA RUSSIE 

Paris, 24 Octobre, 
XJj Conseil des ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
carô, s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

De notre, correspondant particulier! — 

PartSj M Octobre. 
La prise de Constantza par les troupes de 

Mackensen est un événement extrêmement 
fâcheux. Je peux dire qu'il était prévu. En 
guerre, les fautes se paient toujours, et ce 
fut une faute énorme pour nos alliés que 
de disperser leurs efforts en Transylvanie, 
au lieu de diriger toutes leurs armées con-
tre la Bulgarie. 

Il ne servirait à rien sans doute de se 
lamenter. Nous avons mieux à faire, d'au-
tant que la situation n'est pas désespérée 
et qu'elle peut même être rétablie, si les 
Russes, comprenant le danger, prennent les 
mesures nécessaires pour y parer, ce qui 
n'est pas douteux. 

Le théâtre roumain va devenir un des 
plus importants de la guerre. On nous ren-
dra ce témoignage que nous Vavons fait 
prévoir, il y a longtemps. Le monde germa-
nique et le monde slave vont se heurter en 
cet étroit carrefour. Car derrière la Rou-
manie c'est la Russie qui est directement 
visée par le plan d'Hindenburg. 

Quel peut bien être celui-ci ? Il semble 
que deux hypothèses puissent être envisa-
gées. En premier lieu, Mackensen tenterait 
le passage du Danube sur la ligne Cons-
iantza-Cernavoda, mais le fleuve a, en cet 
endroit, un lit marécageux et difficilement 
praticable de près de douze kilomètres de 
large. Cela seul indique combien l'opéra-
lion de traversée serait dangereuse. En se-
cond lieu, Mackensen pourrait poursuivre 
son avance dans la direction du delta du 
Danube, le traverser à cet endroit et pé-
nétrer en Bessarabie, menaçant de là 
Odessa. 

Ce serait encore une opération d'immense 
envergure qui suppose des moyens que 
l'ennemi n'a certainement pas. Si bien qu'on 
se demande comment celui-ci pourra exploi-
ter sa victoire. Or, U ne suffit pas de vain-
cre si on n'exploite pas le succès. Et nos 
alliés russes, qui ont pu se faire des illu-
sions sur la portée de la manœuvre alle-
mande, seront sans doute en état d'y faire 
échec. Je crois fermement qm l'on peut 
compter sur eux et que les événements que 
nous déplorons auront, à ce point de vue, 
un résultat positif. 

Mais, je répèle encore que la tentative 
d'Hindenburg, qui était prévue jusque dans 
ses proportions, impose aux Alliés — à 
tous les Alliés — une résolution et un plan 
à la mesure des circonstances. 

MARIUS RICHARD, 

Le Plan « Kolossal i d'Hindenburg 
Rome, 24 Octobre. 

Au cours du dernier Conseil de guerre, le 
maréchal Hindenburg a exposé un plan 
dïensemble d'opérations militaires qui com-
porteraient un effort « Kolossal » en vue de 
desserrer l'étreinte des Alliés. 

La Bataille de la Soi» 
Les Allemands font rétrograder 

leur artillerie 
Londres, 24 Octobre. 

M. W.- Beach Thomas, correspondant 
du Daily Mail à l'armée britannique en 
campagne, dit qu'à la suite de notre avance 
sur le front de l'Ancre, les Allemands ont 
hâtivement ramené en arrière leur artillerie 
menacée et que nous avions repérée très 
exactement. 

Le martelage des positions allemandes 
avait été tel, que ces positions étaient de-
venues totalement intenables pour l'ennemi. 

L'organisation défensive allemande 
en recnl 

Lausanne, 24 Octobre. 
Un collaborateur militaire du Démocrate de 

Délémont dit tenir de source sûre que Mons 
est depuis huit Jours tête d'étapes, ce qui 
signifie un recul de toute l'organisation dé-
fensive allemande. Les territoires de France 
et de Belgique occupés par l'armée allemande 
sont divisés en zone d'occupation et zone 
d'opérations. Les deux Flandres et l'ouest du 
Hainaut (Tournai par exemple) font partie 
de la zone d'occupation. Mons étant devenue 
tête d'étapes, non seulement la région de 
Maubeuge, mais même la plus grande partie 
du Hainaut rentre désormais dans la zone 
d'opérations, ce qui ramène de 50 kilomètres 
environ la limite de cette dernière. 

L^t Permis de Sejonr pour les Italiens 
UNE NOUVELLE REGLEMENTATION 

Paris, 24 Octobre. 
De nouvelles dispositions ont été adoptées 

pour la délivrance des permis de séjour aux 
sujets italiens du sexe masculin nés entre 
1875 et 1897, les deux années incluses. 

En sollicitant un permis de séjour, ces 
étrangers devront désormais produire à l'ap-
pui de leur demande, un certificat établissant 
leur situation au regard de la loi militaire 

dé leur pays. Le certificat est délivré par Sas 
consuls Italiens en France, Tout sujet Italien 
né entre 1875 et 1897 qui ne pourrait produire 
de certificat consulaire au moment ou il fait 
la demande de permis de séjour, devra être 
invité à se procurer oette pièce sans retard 
au consulat de sa circonscription. 

Tous les permis de séjour antérieuremen* 
délivrés à des Italiens de cette catégorie seV 
ront périmés le 1** décembre prochain ; leurs 
titulaires devront, avant cette date, se pro-
curer le certificat consulaire dont il s'agit et 
se présenter au commissariat de police def. 
leur quartier ou de leur circonscription otê 
les nouveaux permis de séjour leur seront 
délivrés. 

Un Emprunt russe 
de trois HIRIards 

Pétrograde, 24 Octobre. 
La souscription an nouvel emprunt de*, 

guerre de trois milliards de roubles sera' 
ouverte le 1« novembre (style russe) ; eUa 
sera définitivement close le 1" février, 1917^ 

LA GUERRE EN ORIENT 

La retraite russo-roumaine 
Pétrograde. 24 Octobre, 

La retraite russo-roumaine, en Dobroudja, 
et les opérations coordonnées de Falkenhayn 
et de Mackensen, ont^attiré l'attention des 
critiques militaires. 

Selon les communiqués, les luttes Jurent 
plus intenses où les troupes russo-serbes 
combattaient contre les Turco-Bulqares. pre-
nant tour à tour l'offensive et où d'après les 
rapports serbes, non seulement ils chassè-
rent l'ennemi de ces positions, mais ils cap-
turèrent beaucoup de prisonniers turcs, des 
canons et des mitrailleuses. 

En analysant la situation, on estime les 
forces de Mackensen, composées d'un tiers 
par l'armée bulgare, en outre de Germano* 
Turcs. 

L'Invalide croit savoir que les actions rlo 
l'ennemi dans la Dobroudja, d'abord démons-
tratives, eurent ensuite pour objet d'empê-
cher les Russes d'assister les Roumains en 
Transylvanie et de soulager la pression 
russe sur le front Sud-Est, nécessitant peut-
être l'enlèvement d'une partie des troupes 
russes de Brzezany, Sokal, Vladimir, Vd-
lynsk et Kovel. 

Ce journal maintient que l'état-major aile-* 
mand médite une offensive décisive contre 
l'armée du général Broussiloff afin de sou-
lager La Hongrie du cauchemar d'une inva-
sion russe, par les Karpathes. 

Un nombre toujours grandissant de pri-
sonniers turcs, dont quelques-uns sont arri-
vés dernièrement de Jérusalem, vêtus du 
costume national, ont traversé Kieff. 

L'entrés des Allemands à Ûoiisiantza ' 
9 

Paris, 24 Octobre. 
M. Marcel Hutin. dans l'Echo de Paris, i 

propos du recul roumano-russe en Dobroudja 
et de la chute de Constantza déclare que 
l'entrée rapide des Allemands dans cette 
ville est un événement regrettable qui peut 
avoir de fâcheuses conséquences stratégiques 
pour nos alliés Russes et Roumains, s'fli 
n'est pas suivi dans un temps rapproché 
d'une de ces contre-offensives, comme Brous-
siloff sait les mener contre les Austro-Hon-
grois. 

Où cette avance le long de la Dobroudja 
peut-elle mener Mackensen î La mer Noire 
n'est pas libre pour les bâtiments allemands-
le port de Constantza ne leur sera que d'unë 
médiocre utilité. La flotte russe de la mer 
Noire, tout au contraire, s'ingéniera avant 
que les Allemands aient le temps de miner 
le port et d'y établir une station de sous-ma-
rins, d'en rendTe le séjour inconfortable à 
lenvahlsseur. 

Il n'en est pas moins vrai qu'en Inter-
ceptant cette importante voie ferrée reliant 
son principal port à la capitale, les Alle-
mands ont réussi une opération avanta-
geuse. Si cet événement s'était produit il y, 
a un mois, au moment où les Roumains,' 
renforcés de quelques ' régiments russes, re-
culaient en Dobroudja, il n'eut pas autre-
ment surpris. 

Ses conséquences peuvent être sérieuses 
si, comme je le crois, les Allemands ont l'in-
tention de réparer le pont de Tchernavoda 
et, au moyen de barrages d'artillerie, de faire 
passer sur l'autre rive du Danube de gros-
ses masses de troupes. 

D'antre part, il n'est pas interdit de pen-
ser que Mackensen va poursuivre, avec ses 
contingents allemands, autrichiens, bulga-
res et turcs, sa marche en Dobroudja jus-
qu'à la boucle du Danube, où il se trouvera 
sur la frontière russe. 

Gomment Constantza a succombé 
Londres, 24 Octobre. 

Constantza a succombé sous la nouvelle" 
offensive inaugurée par Mackensen au coure 
de la seconde moitié de la semaine dernière.. 
L'ennemi paraît avoir imposé l'évacuation 
de la ville en coupant le chemin de fer de 
la Dobroudja en un point situé à l'est de 
Murfatlar, à une dizaine de kilomètres de 
Constantza. 

Comme l'adversaire ne déclare avoir fait 
aucune capture importante, on peut suppo-
ser que nos Alliés se sont, retirés dans de 
bonnes conditions. Le repli de la gauche 
russo-roumaine appelle l'intérêt sur le centre 
et sur la droite de l'armée alliée qui s'ap-
puye sur le Danube en face de Cernavoda, 
près du célèbre pont que traverse le chemin 
de fer de Bucarest par-dessus le Danube. 
(Times). 

La prise m Constantza n'est p'un épisoâo 
Rome, 24 Octobre. 

L'annonce de la prise de Constantza, éva-
cuée par les Roumains, était en quelque 
sorte attendue dans les milieux militaires 
italiens où le fait est considéré comme un 
épisode de la lutte de plus en plus violente 
qui va se dérouler sur le front roumain, 
mais on ne nourrit aucune crainte sur la' 
suite des opérations, ni sur le sort de la 
Roumanie, cas on sait que l'armée russo-rou-
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maine livre en ce moment une formidable 
attaque aux armées austro-all«m«ndes. 

C'est aussi l'avis de tous les celtiques mi-
litaires qui font remarquer que la Rouma-
nie dispose, frrft.ee a la Russie, de réserves 
inépuisables d'hommes. 

La Mk esiîrs les Karpatiteseîia m? Koire 
Londres, 24 Octobre. 

Dans le Times le colonel Repington écrit : 
La Dobroudja constitue le théâtre d'une 

guerre séparée qui n'est pas vitale, les Rou-
mains peuvent là perdre la partie sans être 
irrémédiablement touchés, ils avaient décide 
de s'y battre avec leurs alliés, les Russes et 
les Serbes, et il faut bien avouer que la 
nouvelle de la chute de Constantza est un 
eomi désagréable qui porte atteinte nécessai-
rement a la force rte la Roumanie, aussi bien 
qu'à celle des Russes et des Serbes qui ont 
pris part à la campagne. 

Nous étions en droit de penser que toutes 
les mesures avaient été prises peur les éloi-
gner d'un secteur auquel l'état-major rou-
main n'avait jamais attribué une impor-
tance sérieuse. 

A propos des opératians an Transylvanie 
le colonel Reping ion ajoute : 

S'il est exact que le général Falkenhayn 
dispose -en Transylvanie de quatorze divi-
sions, il est probable, qu'étant donné l'arri-
vée en Roumanie de nombreux renforts rus-
ses, son chef Hindenburg ne consentira pas 
à frapper le coup décisif avant d'avoir 
ajouté à son armée des forces supérieures 
en nombre à celles de nos Alliés ; celles-ci 
devraient être suffisantes pour arrêter 
l'avance de Fallvfnhayn, mais la question 
des chiffres reste subordonnée aux fluctua-
tions qui peuvent se produire par l'arrivée 
de nouveaux renforts aux uns comme aux 
autres et la situation demeure, de ce fait, un 
peu incertaine. 

m Transjivar 
Les ÂtitrlchlsHs eoRintelfsnt dss alrecités 

Berne, 24 Octobre. 
Les autorités militaires austro-hongroises 

commettent dé véritables atrocités à l'égard 
des populations roumaines de Transylvanie. 
Vingt-sept personnes, parmi lesquelles trois 
maires "de villages, ont été pendues pour 
avoir fait bon accueil aux troupes roumai-
nes. Plus d'un millier d'autres ont été jetées 
en prison sans autre forme de procès. Les 
persécutions continuent. 

Les Hoiîrnains se maintiennent à la f routière 
Londres, 24 Octobre. 

Sur la frontière de Transylvanie, il ne 
s'çst encore produit aucun développement 
qui démasque la principale ligne d'attaque 
de l'ennemi. 

Dans les passes, nos Alliés >tiennent tou-
jours bon contre les violentes Attaques des 
trouoes de Falkenhayn. (Times). 

Oonimiiniî|îié serbe 
SalGiiique, 24 Octobre. 

Après leur désastre clss 18 et octo-
bre," pendant lesquels nous leur avons 
pris sept canons, douze mitrailleuses 
et près do mille soldats, les troupes bul-
gares défaites ont reçu un renîort de 
troupes allemandes. 

Le 22 octobre, les Allemands et les 
Bulgares ont entrepris de fortes atta-
ques qui sa .sont pouirsuivies pendant 
toute la journée. Toutes ces attaques ent 
complètement échoué ; non seulement 
l'ennemi n'a pas réussi à refouler nos 
trotsoes mais celles-ci, au contraire, en 
plusieurs endroits, ont progressé et en-
levé des tranchées ennemies, pris un 
lance-mine et lait ua assez grand nom-
bre de prisonniers allemands et bulga-
res. Les pertes ennemies sont élevées. 

• ? 311 if a 

Ls Conseil mmtelm sa réanil 
Athènes, 24 Octobre. 

t* Conseil des ministres du gouvernement 
vénizéliste, qui eut lieu hier matin, et qui 
dura jusqu'à une heure, ne s'est pas occupe 
de choses importantes, comme on s'y atten-
dait, 

Interviewé à ce sujet, Si. Politis, ministre 
des Affaires Etrangères, a déclaré ̂ jue le Con-
seil ne s'est occupé que d'affaires intérieures. 

M. Simos, directeur du département de In-
sistance aux t&itigléS à déclaré la même 
chose que M Pôlifiè et il a ajouté que tous 
les deux jours ira Conseil ministériel aura 
lieu. , 

Soiiïélies aiiésisas m mmmmM national 
Athènes, 24 Octobre. 

Dix officiers et 5Û0 volontaires" ont quitté 
Athènes hier, pour Salonique, où ils vont re-
joindre les troupes du gouvernement provi-
soire. 

La situation à Mlisrîss 
Athènes, 24 Octobre. 

Aucun changement ne s'est produit dans 
la situation durant les dernières qunranie-
huit heures. 

Ce matin, les ministres do Russie et 
d'Angleterre ont rendu visite à M. Zala-
cosfn, rnitiistro des Affaires Etrangères. 

Athènes, 24 Octobre. 
VAlhinaî continue sa campagne en faveur 

de la réunion d'un Conseil de la Couronne, 
composé de tous les chefs des partis politi-
ques et ayant, une' autorité lui permettant 
d'indiquer an roi la voie qu'il convient rte 
suivre dans la crise nationale que traverse 
la Grèce ; d'autant plus, ajoute le journal, 
qu'actuellement aucun gouvernement n'as-
sume les charges de l'État. 

On craint m m\mmwi en Thessalie 
Athènes, 24- Octobre. 

Dans tes milieux officiels athéniens, il 
existe une tendance à faire remarquer qu'un 
retrait total des troupes de Théssalie pour-
rait provoquer un soulèvement parmi las 
paysans do cette région et encourager les 
vénizélistes à opérer une descente- aux en-
virons d'Athènes. 

L'organisation de la timsion des lies 
Saloniqué, 24 Octobre. 

Le colonel Joanou, accompagné de tout son 
état-fnajor et d'un grand nombre d'Officiers 
supérieurs, sont partis, hier, pour Mételin, 
afin d'organiser la division des îles. 

Tous les ministres démissionnent 
Zurich, 24 Octobre. 

Tous les membres du Cabinet autrichien 
ont remis hier matin leur portefeuille à l'em-
peref.ï ét cela en vertu d'une coutume na-
tionale qui veut que, en cas de décès du pré-
sident, tous les ministrs se retirent. 

La Gazette de Berlin à Midi dit savoir que 
l'empereur François-Joseph n'accepterait au-
cune de ces démissions. 

Les obsèques du comte Siurgb 
L nève, 24 Octobre. 

On mande de Vienne que l'empereur sera 
s$ar&enté aux obsÊamss du comté Sturah, 

par le' colonel général, archiduc Léopold 
Snlvator. 

Le cercueil a été transnorté à la gare, en 
grande cérémonie. 11 arrivera ce soir à fftd-
benrain, où les funérailles auront lieu de-
main à une heure. Les autorités autrichien-
nes de la province de Goertz, ont organisé au 
palais du Parlement une manifestation à 
la mémoire du président du Conseil. 

L'aviateur Marchai 
qui sarvoîa Berlin 

cité à l'ordre ôi jonr 
Paris, 24 Octobre. 

L'aviateur Marchai cité à l'ordre de l'armée, 
le sous-lieutenant Marchai qui, on^s'en sou-
vient, alla jeter des proclamations sur Ber-
hn et fut obligé d'atterrir à deux heures du 
front russe, par suite d'un accident, vient 
d'être l'objet de la citation suivante à l'or-
dre de l'armée : « Chargé d'une mission 
spéciale a très grande distance a exécuté un 
raid remarquable au-dessus de l'Allemagne, 
après avoir exécuté sa mission a dû atterrir 
en pays ennemi. 

Les zeppeiiES sur la Hollande 
Amsterdam, 24 Octobre. 

Le Dordrecht Courant dit qu'un zeppelin a 
bien volé au-dessus de la Hollande, près de 
Gorinchen, mais qu'il n'a pas jeté de bombe; 
les autorités militaires déclarent que ce fut 
un récipient d'essence qui tomba du zeppe-
lin. 

Hait zeppelins snrvolentia Morvège 
Copenhague, 24 Octobre. 

On mande de Christiania au National TU 
dende que huit zeppelins sont passés au-des-
sus d'une localité située à deux kilomètres 
de Stavanger, port qui se trouve au sud-ouest 
de la pointe méridionale de la Norvège. 

Leiâiiiiâi sa* à te 
Paris, 24 Octobre. 

Un déjeuner a été offert ce matin, par le 
président du Conseil, au ministère des Affai-
res Etrangères, à l'occasion de la venue à 
Paris des membres des Académies espagno-
les. 

A l'Hôtel de Ville 
Paris, 24 Octobre. 

Après un déjeuner offert par le président 
du Conseil au ministère des Affaires Etran-
gères, les délégués espagnols se sont ren-
dus à l'Hôtel de Ville ou ils ont été reçus 
par le Conseil municipal. Tour à tour, MM. 
Adrien Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal ; les préfets de la Seine et de police ; 
M. Henri Rousselie, président du Conseil gé-
néral, ont salué leurs illustres visiteurs. 

Tant que battra un cœur français, a dit M. 
Adrien Mïthouard, la mémoire sera conservée des 
paroles de sympathie que S. M. Alphonse XIII a 
eues pour nos souffrances, comme des généreux 
efforts qu'elle n'a cessé de tenter en faveur de nos 
malheureux compatriotes, prisonniers militaires 
ou habitants des régions envahies, sur lesquels 
peso le joug allemand. 

Soy«t, Messieurs, nos témoins auprès de vos com-
patriote?. Faites connaître à la grave Espagne 
la gravité des Français. 

Dites-lui encore que jamais l'heure ne fut plus 
propice à rétablir un vivifiant courant d'échan-
ges entre nos deux génies fraternels. 

Un lunch a été ensuite servi et la récep-
tion s'est terminée par la visite des salons 
et de la salle des séances. 

Après quoi, les intellectuels espagnols se 
sont rendus à la Société des Gens de Let-
tres. 

A la Société des Gens de Lettres 
Paris, 24 Octobre. 

Au siège de la Société des gens de lettres, 
M. Pierre Decomrcclle, président en exercice, 
avait convié- le.» présidents d'honneur de la 
Société et le président sortant, M .Georges 
Lecomte, à cette réception. La bienvenue leur 
a été souhaitée par M. Pierre Mille qui a 
évoqué les affinités de race et d'idées qui 
lient les peuples espagnol et français. Il a 
parlé des frontières où vivent des populations 
qui se comprennent. « Le général Joffre 
conversera avec vous, messieurs, dans votre 
langue, qui est celle de son village. Et il a 
conclu : 

Nous vous recevons en frères de cœur et en amis 
dans cette immense cathédrale d'abnégation et de 
courage crée sont aujourd'hui la France et Paris. 

Puis, M. Pierre Decourcelle a salué au nom dé 
la yociété les glorieux représentants de l'art et 
de la pensée espagnols. 

« Nous savons, dit-il, que si dans cette Espagne, 
d'abord mal informée, abusée par une propa-
gande menteuse la vérité est en marche et se 
fait de jour on Jour une place plus large, nous le 
devons avant tout a vos incessants efforts, à la 
conviction qui vous étreint de la justice de notre 
cause. 

ce bœ 
M. GUSTAVE RIVET A MILAN 

Milan. 24 Octobre. 
Hier soir, dans la grande salle du conser-

vatoire <t Giuseppe Verdi », M. Rivet, séna-
teur, président do la Ligue franco-italienne 
à Paris, a fait une conférence sous le titre 
« Notre sœur l'Italie ». 

La salle est bondée. Les autorités, les no-
tabilités et de nombreuses clames de la colo-
nie française assistaient à cette conférence, 
l'orateur a été salué par de vifs applaudis-
sements et par des cris de : Vive la France. 
Il a été souvent interrompu pâr les acclama-
tions et accueilli, à la fin de son discours, 
par une ovation prolongée. 

Après M. Rivet, M. Gasparotto, député, a 
prononcé un bref discours dans lequel il a 
remercié l'orateur et. il a salué la nation 
française. La musique a jour la Marseillaise 
et l'hymne royal qui ont été écoutés debout 
et applaudis avec enthousiasme. 

de la Marine marehârade 
Paris, 24 Octobre. 

Une Commission composée d'ingénieuprs 
de la marine et de l'industrie, de construc-
teurs et d'armateurs s'est réunie au sous-
secrétariat de la Marine Marchande, sous la 
présidence de M. Louis Nâil, sous-secrétaire 
d'Etat. 

Elle a recherché les conditions préférables 
au point de vue économique pour la cons-
truction des bâtiments de commerce. 

Après avoir accepté le principe de la cons-
truction en série et défini la portée êxacte 
de cette méthode, elle a nommé une sous-
Commission technique chargée de fixer les 
types de navires et les éléments tôles, chau-
dières, accessoires de tous genres, etc., à 
construire en série ; sur le vu des rapports 
et des plans qui seront établis dans un délai 
aussi bref que possible, la Commission sera 
ensuite appelée à statuer. 

renforts du cOt§ de Salomlque dans la mesure où 
les moy.îDs de transport nous le permettent. C'est 
en passant sur Je vautre des Bulgares que nous 
nouvons contribuer oîflcaceiuent au salut de la 
Roumanie. 

M.aa», potvr venir à bout des Bulgares a coup 
sCr, il faut a Sacrai! utoe supériorité numérique 
écrasante qui ÎUÎ permettra de déborder les ailes 
de l'armée bulgare ulacée en face de lui et de 
IV>bllgter. par des nwmaces de Cane; à abandonner 
de solides fortifications qu'elle a élevées devant 
lui. 

Nous avons à la tête de notre gouvernement 
queilqu'un qui a compris un des premiers l'impor-
tance capitale de l'expédition de Salonique. On le 
supplie de se crampojsner aux basques des minis-
tres anglais ft italiens et de ne pas les lâcher 
jusqu'à co qtl'ils aient compris que ce n'est pas 
dans plusieurs semaines, mais tout de suite qu'il 
faut renforcer l'armée Sar.rail et que ce n'est pas 
des petits paquets de 15 et 20.000 hommes qu'il 
faut envoyer à l'armée alKée d'Orient. 

C'est une mauvaise passe que nous traversons en 
ce moment. L'essentiel, c'est de ne pas se perdre 
en stériles récriminations sur les fautes commises 
qui sont évidentes et surtout de ne pas perdre 
la téte. U n'y a encore rien d'irrémédiablement 
compromis dans les Balkans. 

Constantza est un événement fâcheux. Nous en 
avons vu bien d'autres, nous, au début de la 
guerre, à Charlerol et à Morhange ! Et nous n'en 
sommes pas morts ! Courage nos cousins de Rou-
manie l On no vous abandonne pas ! 

anglais Cattaro, de Hull, avec 2.713 tonnes, dont 
S5t tonnes divers pour Marseille; le Uébia, Com-
pagnie Paquet, do Mazagran, avec 600 tonnes di-
vers; VEugtne-Perelre, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 780 pasagors et 362 tonnes vin, 
priiheure, fruits secs, œufs, divers; lo vapeur es-
pagnol Javer-Serra de'New-York avec 3.400 ton-
nes,- dont t.200 tonnes acier et divers poux Mar-
seille; le vapeur français Eugénie, de Saint-Louis-
du-Rhône, sur lest; le vapeur gréé Petros, de 
Pbllippeville, avec 800 tonnes divers. 

Paris, 24 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25 sous la 

présidence de M. Deschanel. 

La Chambre reprend le débat sur la répa-
ration dies dommages de guerre. 

A la suite d'une longue discussion engagée 
dans les deux dernières séances sur l'article 9 
(réparation des dommages causés aux meu-
bles), la Commission spéciale a modifié la 
rédaction des articles 9 à 14. Le président 
donne lecture du nouveau texte de l'article. 

Après discussion à laquelle prenne part 
MM. Ernest Lafont, Lebrun, Ceccaldi, Klotz. 
l'article 9 est adopté. 

La séance est levée à 7 heures 25 et ren-
voyée à demain 3 heures. 

LES CHEMINOTS DE L'ETAT 
SOUSCRIVENT 17 MILLIONS 

Paris, 24 Octobre. 
On nous communiqué la note suivante : 
La Caisse des retraites des agents et ou-

vriers des chemins de fer de l'Etat qui avait 
souscrit pour une somme de 30 millions et 
demi au premier Emprunt national, vient à 
nouveau de souscrire au deuxième emprunt 
pour une somme de 17 millions, ce qui porte 
à 47 millions et demi de francs l'ensemble dé 
ses souscriptions. 

LES EBVQIS hjm mmmmm 
U pli lie kit pas mettre 

lins las U 

Paris, 24 Octobre. 
La Victoire. — Constantza. — De M. Hervé : 
Si l'Allemagne ne peut pas mettre la main sur 

la plaine roumaine qui s'étend à l'ouest de la 
Roumanie, entre les Alpes de Ttacnsylvanie et la 
frontière bulgare, elle est perdue. Si elle s'empare 
do ce riche grenier à blé, elle pou-rra en continuant 
à se rationner, tenir toute l'année prochaine, et, 
à condition de faire cultdvef là plaine roumaine, 
tenir tant qu'elle voudra sans trop souffrir de la 
faim. 

De secours, nous en pouvons fournir de deux 
sortes à nos amis roumains, nous, les Alliés d'oc-
cident. Nous pouvons, par l'océan Glacial leur 
envoyer d'urgence des médecins, des chirurgiens, 
des officiers, des canons lourds, des munitions 
Puisqu'en Roumanie tous les gens instruits parlent 
couramment le fraâçals, ce sont surtout des méd»-
cins et des officiers français qu'il leur faut expé-
dier. 

Quant aux canons et aux munitions, si on né 
peut plus les leur faire parvenir par ArEhangel, 
qui sera bientôt pris do glaces, on peut toujours 
les déposer dans le port de Kola, le port en mer 
libre de l'océan Glacial, d'où, dans quelques se-
maines, par la voie ferrée qui s'achève on les leur 
expédiera à travers la Russie. 

Nous pouvons leur fournir un secours d'une len- i 
teuir moins âirisolire en d>àarcra*ot en masse des i 

Les familles et les œuvres qui envoient des 
denrées aux prisonniers français en Allema-
gne sont informées que sont seuls prohibés 
dans les colis destinés aux prisonniers les ob-
jets suivants : 

1° Le coton (exception faite pour le linge et 
les sous-vêtements) ; 2° l'or et les pièces de 
monnaie quelconques ; 3° le suif ; 4° la graissé ; 
5° le beurre. 

Il est, d'autre part, recommandé : de n'en-
voyer du savon et du sucre que dans la stricte 
mesure des besoins personnels des prisonniers 
de guerre. Les envois pratiqués en contra-
vention seront retournés aux expéditeurs. 

Quant aux envois de pain, ils continueront 
à être effectués exclusivement sous la forme 
collective par la Fédération Nationale d'As-
sistance aux Prisonniers. 

.ïipertafa dis Pommas ifs Terre 
§§i§ifÛS 

La Chambre de Commerce informe ses ressor-
tissants que la Commission des dérogations aux 
prohibitions do sortie vient d'autoriser jusqu'à 
concurrence, d'un maximum de 20.000 tonnes l'ex-
portation de pommes de terre de semence à des-
tination du Brésil et de la République Argentine. 

Pour chaque expédition les intéressés devront 
adresser à la Direction Générale des Douanes, à 
Paris, une demande établie en cinq exemplaires 
sur des formules du modèles réglementaire. 

Par ailleurs, la coticession do ces facilités est 
subordonnée aux conditions suivantes : 

1» L'exportateur souscrira un acquot-à-caution 
garantissant l'importation ultérieure et dans un 
délai maximum de cinq mois, à dater du jour de 
la sortie, d'un tonnage de consommation égal au 
tonnage exporté ; 

2o La valeur des produits ainsi exportés et qui 
devra être énoncée dans l'acquit-à-caution sera 
fixée à un prix qui rie pourra être inférieur à 
30 fr. le quintal ; 

3° Le délai de cinq mois, alloué aux exportateurs, 
ne pourra en aucun cas être dépassé ou prolongé. 

CITATIONS 
Notre concitoyen Emile Pontier, soldat au 

3" régiment de zouaves, (classe 1916) vient 
d'être honoré de la Médaille militaire et de 
la Croix de guerre avec palme, par la cita-
tion suivante : 

« Zouave courageux et dévoué, toujours vo-
lontaire pour les missions périlleuses, a été 
grièvement blessé en se portant à l'attaque 
des tranchées ennemies, amputé de la jambe 
gauche ». 

Nous adressons nos félicitations à ce jeune 
héros, actuellement à l'hôpital du Grand Ly-
cée, à Marseille, et qui est le fils de M. Pon-
tier, un Marseillais, qui a été un des pre-
miers colonisateurs à Casablanca (Maroc). 

Malrait André, aspirant d'artillerie, vient 
d'être l'objet de la citation suivante et d'ob-
tenir la Croix de guerre avec étoile d'argent : 
s Modèle de bravoure et de sang-froid s'offre 
toujours pour remplir les missions périlleu-
ses sous les bombardements ennemis. *Le 
1er septembre, la batterie étant soumise à un 
tir prolongé d'obus asphyxiants, n'a cessé 
d'encourager le personnel se rendant d'une 
pièce à l'autre ». 

Comolétons le magnifique éloge que le gé-
néral commandant la ...6 division vient de 
faire de la brillante conduite de notre com-
patriote, par voie d'ordre du jour, en indi-
quant que le jeune André Malrait, aujour-
d'hui promu sous-lieutenant, est Marseillais 
d'origine, élève de notre Lycée, boursier de 
la ville et du département, candidat à 
l'Ecole polytechnique au moment dé la dé-
claration de guerre, et fils du regretté com-
missaire du Général-Chanzy, M. Malrait, qui 
périt si tragiquement dans le naufrage de 
ce navire. 

A LA' RUE SAJNT-CASSIEN 
Un accident de tramway, qui a coûté la 

vie à un homme, dont l'identité n'a pu être 
établie, s'est produit, avant-hier soir, vers 
9 heures, rue Sainf-tlassien, près de la gare 
d'Arenc. 

Le wattman Balestra, pilotant un tram-
way venant de l'Estaque, aperçut tout à 
coup un homme couché en travers de la voie. 
Il bloqua aussitôt ses freins et renversa le 
courant. 

Mais en raison de la Vitesse acquise et de 
l'humidité, le convoi ne put s'arrêter à temps 
et l'inconnu fut écrasé. Le tramway recula 
ensuite, dégageant le cadavre. 

Le malheureux avait eu le crâne brisé, et 
la mort avait été instantannée. La perma-
nence de Cazemajou fut en toute bâte avisée 
de l'accident. Après les constatations médico-
légales, on essaya d'établir l'identité du dé-
funt Mais l'on ne trouva dans ses poches 
qu'une enveloppe au nom de Michon Jean-
Marie, du 109" territorial. lr" compagnie. 

Est-ce bien là le nom du malheureux 1 
On en doute, car le défunt paraît seulement 
âgé de 30 ans. Il est de taillé moyenne et de 
forte corpulence. Il était vêtu d'une veste de 
velours et d'un pantalon en coutil bleu. 

Le cadavre à été transporté à la morgue 
de l'Hôtel-Dieu aux fins de reconnais-
sance. _ ^ 

A LA CABUCELLE 
Vers 6 heures et demie, hier soir, à la 

montée de la Cabucelle, entre le boulevard 
Odido et la raffinerie Saint-Louis, un homme, 
Conduisant un cheval à l'attache, était heurté 
et renversé par ls tramway Alx-Marseille, 
n° 4. Pris de peur le cheval s'enfuit rapide-
ment par les traverses voisines. On n'a pu 
le retrouver. 

L'homme fut transporté à la pharmacie 
Douard. Mais tous les soins furent inutiles. 
L'infortuné était mort sur le coup. Et M. Le-
troublon, commissaire de police, de service 
à Cazemajou, ne put établir son identité. Il 
ordonna le transport du cadavre à la morgue 
de l'Hôtêl-Dieu, aux fins de iwonnaiissance. 

Le défunt, vêtu en travailleur, paraît âgé 
de 50 ans environ. — E. L. 
" 1 1 ' 

MOUVEMENT DES PORTS 
Lô mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
18 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier français Marie, venant 
de Propriano, avec 135 tonnes divers; le voilier 
français Aiglon, d'Ajaccio, avec 100 tonnes bois et 
divers; VAmphton, Compagnie Sicard, de Gênes, 
avec 94 tonnes divers ; le vapeur anglais Derby-
shlre, de Liverpool, avec 50 passagers dont 3 pour 
Marseille, et 5.600 tonnes dont 900 tonnes fer, co-
tonnades, machines jcuxfcm »ort; le ïauenr 

FACULTÉ BBS LETOEB D'AK 

Baee&Iaiipéat 
Première partie. — Séries A. E. 0. 

Aix, 24 Octobre. 
Sont admissibles aux épreuves orales : 
Série A, latin-grec : à Aix, MM. Fearand, Mon-

roi dit Roé, Nicolas, Sébert. 
A Marseille : MM. Blanchard, Trèze, Méry, Mes-

sie, Reqiuin, Rolland, Roux Emmanuel, Soum, VU-
laret. 

A Nice : MM. Andréa, Mareschal, Marouin. 
Série B. latin, langues vivantes : à Aix. Mlle 

Barjavel, MM. Carboni, Charrapin. Colombat, Fes. 
quet, Filippiini, Garcin Pierre, Grosset, Malgat, 
Bevol, Roche. Mlle VaMier-OolomSier, Mlle Vuiiiez. 

A Marseille : M. Arlaud; Mlle Astier; MM. Au-
dibert, Barthélémy, Béranger, Darce; Mlle Blanc; 
SIM. Blancard, de Blegier, Brun; Mlle Cousin; 
MM. David, de Demandolx, Duluc, Dumas, Du-
pasquies, Encontre, Galloni d'Istiria, Giraud Mau-
rice, Gras, Grawitz, Guien, Hazan, Hortigue, La-
pierre, Laplane, Lecontre, Luca, Marin; Mlle Mon-
tel, Mlle Moreau de Montchenit; MM. Du Peloux 
de Saint-Romain, Pradon, Ranrjsal; Mlle Qoquelle; 
M. Stelani; Mlle Usciati; MM. Verdet Kléber, Ver-
dot. 

A Nice : MM. Bauesy, BoucJiet, Oagnoli, Eman-
gard, Menglon, Neveux, Mlle Nicolas, Mlle Noat, 
M. Tordo. 

Série C. — A Aix : MM. Derbez, Huguot, Maffre. 
A Marseille : MM. Bertrand, Henri Blanchet, 

Broc, Cabassu. Garre, Fraiesiaet, Gasquet, Harant 
Maurice, Maux, Moitessler, Morénon, Parraud, 
Porte, Régis, Roche, Romano. 

A Nioe : MM. Bernard, David, Manquât. 
Les examens oraux auront lieu à la Fa-

culté des Lettres les 26, 30 et 31 octobre. Tous 
les candidats seront convoqués individuelle-
ment. 

Deuxième partie — Pfaiiosophio 
Sont admissibles aux épreuves orales : 
A Aix : MM. Angirany, Arnaud, Arrousez, Bérard, 

Bernard Georges, Boisset; Mlles Dorfîner, Fabre; 
MM. Goudcbaux Jean, Haguenin. de Régis, de Gati-
mel Antoine, de Régis, de Gatimel Jacques, Roman, 
Tacussel. 

A Marseille : MM. d'Aubarède Gabriel, Audema, 
d'Azambuja, Barreau, Bayol, de Bouillanne-Go-
lombe, Boyer, Cbabert, Chaix. CSiamboredon. Du-
bufeson, Duch, Faure. Flnelli, Gaultier, Gaynoxgro-
gnol, Grolleau ; Mille Héloïse ; MM. Jacques Jarros-
son, do La Lande d'Olce, de Lavison. Lestel. Mar-
tel, Michel, Mouron, Nobili, Pascal, Pons, Rathe-
lot, Remusat, Renucci; Mlle Roi; MM. Roumat, 
Roux; Mlle Salamagnon; M. Salavert; Mlle San-
sonetti; M. Sunhary de Verville. 

A Nice : MM. Blanchi, Boroier, Carraz, de Oen-
tenier de Fauque; Mlle Cosse; MM. Dalmas, Gaf-
bory, Magliano, Massema, Raybaud, Stiegler, Tous-
saint. 

Les épreuves orales auront lieu à la Fa-
culté des Lettres d'Aix, les 26, 30 et 31 oc-
tobre. Tous les candidats seront convoqués 
individuellement. 

Lbtto LillO et Lotto, cyclistes comiques; The Kra-
tons, dans leur numéro Au Pays des Cerceaux 
etc., etc. Sur l'écran : Ueine Mère, et les actua-
lités do la guerre. Matinée et soirée tous les jours 

—iS>— 

Notules Marseillaises 

Il nous a été donné d'assister à un accident 
heureusement sans suites graves: un tram-
way a heurté un camion chargé de soufre 
et traîné pas trois chevaux. C'est une chose 
banale; mais nous voudrions relever que le 
charretier était un enfant d'une quinzaine 
d'années. 

Que la main-d'œuvre manque et que, — 
pour faciliter la reprise de la vie économi-
que du pays, — on fasse appel à toutes les 
forces, nous l'encourageons. A-lais il y a pour-
tant certaines limites qui nous paraissent être 
dépassées dans le cas que nous notons. Con-
fier à un apprenti, dans les rues les plus 
passantes de la ville un camion lourdement 
chargé et un attelage à trois colliers ne nous 
paraît pas prudent. Que cet enfant ait pu 
conduire un cheval sur une route, passe en-
core. Mais faire le charretier dans nos rues 
centrales nécessite une pratique que celui-ci 
ne pouvait avoir. 

L'excès en tout est un défaut, et il nous 
semble que Ton devrait empêcher que l'on 
utilise les enfants à des travaux qui ne sont 
pas encore de leur âge. On peut vivre d'ex-
pédients à l'heure actuelle. Encore ne faut-il 
pas que ces expédients soient plus nuisibles 
qu'utiles. 
——— 

e de 
Une rôuinioîî du personnel des douanes 

Nous recevons la communication suivante : 
Le Conseil d'administration du groupe mar-

seillais des douanes actives invite le person-
nel' des douanes actives de la direction de 
Marseille à assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu le 2 novembre 1916, à la salle 
du bar Féraud, place Fontaine-Saint-Lazare. 

Ordre du jour : Mesures à prendre en vue 
d'amener les pouvoirs publics à accorder une 
indemnité de cherté de vie aux petits fonc-
tionnaires qui ne peuvent plus assurer leur 
existence matérielle en raison de la hausse 
considérable du coût die la vie. 

Les corps élus du département sont invités 
à assister à cette assemblée. — Le président : 
E. AoRANiEft ; le secrétaire général : A. 
CHAUVET. 

Cour d'Assises les Sfliies-l-llOBé 
Le jury a jugé, hier mafin, le nommé 

Arnaud Paul-Eloi, 52 ans, jardinier, qui 
était accusé d'avoir abusé de ses deux filles 
mineures. Déclaré coupable ce père indigne 
a été condamné aux travaux forcés à per-
pétuité. Défenseur, M6 Reynaud. 

L'après-midi est venue une autre affaire 
de mœurs clans laquelle était impliqué le 
nommé Comba. Défenseur, M" Moulin. 

Calba a été condamné à trois ans de prison. 
Ministère public, M. Vulliez, avocat , gé-

néral. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
LA GRANDE REVUE (t CA GAZE" » 

AUX WARBETÉS-CASINO 
C'est après-demain soir qu'aura lieu le grand 

événement de la saison, la première de la splen-
dide revue à grand spectacle, Ça Gaze, lie MM. 
Colval et Charley, qui nous est amenée de Paris, 
où elle obtint un magnifique succès, par Mme B. 
Rasimi. 

Mm© Rasimi a réalisé de véritables prodiges : 
jamais on n'aura vu si belle mise en scène, si 
jolies femmes et nombre aussi considérable do 
vedettes. Parmi les tableaux les plus admirés, ci-
tons : La Forêt gui tremble, La Caricouture, le fi-
nale des Grenadtères, et beaucoup d'autres encore 
qui obtiendront un succès considérable. 

Nous avons dit que la mise en scène était su-
perbe. Nous verrons donc do merveilleux; décors 
et de splendides costumes. On connaît la verve et 
resnrit des auteurs, MM. Cerval et Charley; leur 
nom suffirait seul à assurer le succès. 

Vraiment, M. Louis Boyer, le distingué direc-
teur des Variétés-Casino, a eu la main heureuse 
en montant Ça Gaze. 

Nous donnons rendez-vous à nos lecteurs, après-
demnin, aux Variétés-Casino, ou. Tout-Marseille 
mondain tiendra à honneur de se trouver, 

Là location est ouverte et l'on peut louer par 
têiépltione au numéro : 9-65. 

COMMUNIQUES 
GYMNASE. — Les 28, 29 , 80 et 31 courant et le 

i" novembre, grands galas : L'Ane âe Buridan, de 
MM de Fiers et do Caillavet, excellemment joué 
par Mr.tle Myriam Georges, M. Baron fils, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 8 M. 45, l'immense suc-
cès d© fou rire : La Dame de chez Maxim's, le plus 
célèbre et le plus hilarant vaudeville de Feydeau, 
avec son admirable créatrice Cassive, merveil-
leuserramt entourée par une troupe de premier 
plà/n. Vendredi, première de la magnifique revue 
à grarad spectacle, Ça Gaze. Location ouverte. Té-
léphone : 0-65. 

ALGA.ZAR LEON DOUX.— Ce soir .revue En Avant ! 
PALAilS-DE-CRISTAL. — Les débuts d'bier_com-

..norteiit d»s numéros absolument remartraàbles s. 

Les obsèques de M. Pierre Cadenat, fils de 
notre amî le citoyen Bernard Cadenat, dé-
puté, ancien maire de Marseille, dont nous 
avons annoncé le décès à Hauteville (Ain), à 
la suite d'une longue et cruelle maladie, au-
ront lieu à Marseille aujourd'hui, à 2 heu 
res 30. Le cortège se formera à la gare 
Saint-Charles. Nous renouvelons à M. et Mme 
Bernard Cadenat, à Mme veuve Pierre Ca-
denat et à toutes les familles touchées par 
ce deuil cruel la part bien vive que nous 
prenons à leur douleur. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

D..., soldat au 288' d'infanterie et Beltrando 
prévenu civil, coups volontaires. D..., 16 francs 
d'amende, et B..., 50 francs d'amende. 

R..., du 163* d'infanterie, escroquerie, i an de pri-
son. 

M..., du 58* d'infanterie, vol militaire, 2 ans de 
prison, sursis. 

R..., du recrutement d'Ajaccio, 1 an do prison. 
T..., du 163' d'infanterie, faux en écriture au-

thentique et publique. Usage de faux, 2 ans de 
prison, sursis. 

S..., du 163- d'infanterie, port illégal d'uniforme, 
rébellion, 5 ans d© travaux publics. 

S..., Antoine, cycliste de la iô- région, homicide 
involontaire, i an de prison et 50 fr. d'amende. 

Le ministre des Finances ayant décidé que 
la durée de validité des permis de chasse ne 
pouvait être prorogée en présence du texte 
précis de l'article 5 de la loi du 3 mai 1844, 
les intéressés sont informés que les permis 
délivrés en 1914 ne sont plus valables en 1916 

L'Angleterre eî !a Guerre, — La Société de 
Géographie donnera samedi prochain, à neuf 
heures, dans l'amphithéâtre de la Faculté 
des Sciences, une conférence de grande ac-
tualité sur r « Angleterre et la Guerre », 
par notre distingué confrère M. Jean 
Blaize, revenant d'un voyage effectué sous 
les auspices du gouvernement britannique. 
Grâce au talent de l'orateur, cette séance, 
qui sera publique, ne peut manquer d'être 
loccasion d'une intéressante manifestation 
franco-anglaise. 

Note d'art. — On remarque dans la vitrine 
de Moullot, rue de la Darse, des peinturés de 
Marcel Poggioli, dont l'œil est particulière-
ment sensible aux harmonies rares et déli-
cates. Son » Paysage marine » et ses « Jeunes 
filles à la campagne » sont des choses char-
mantes qui retiennent, car elles sont arma-
turées savamment et enveloppées du senti-
ment poétique qui caractérise les œuvres de 
oet artiste délicat que nous avons souvent 
signalé à l'attention des amateurs. 

Vaccination, — Les administrateurs de la 
Cuillerée de Lait ont organisé des séances de 
vaccination au cours des consultations de 
nourrissons, qui ont lieu tous les jeudis, de 
10 heures à 11 heures, au siège de l'Œuvre, 
81, rue de la Palud. 

L'Avenir de la France, — Lundi 30 octobre 
aura lieu aux Salons Massilia, 1, rue de 
l'Arsenal, sous la présidence de M. Artaud, 
président de la Chambre de Commerce, une 
grande réunion dans laquelle M. Jean Hen-
nesy, député, président de la Ligue d'Action 
Régionaliste et de représentation profession-
nelle, fera une conférence sur <t L'avenir de 
la France ; son organisation économique ; 
la décentralisation administrative ; la région 
et la représentation. » Cartes d'invitation au 
secrétariat de la Chambre de Gommérce et 
aux Salons Massilia. 

Le maire de Marseille invite les proprié-
taires de cafés ou restaurants plaçant des 
tables sur la voie publique et qui n'ont pas 
encore payé les droits afférents au 48 tri-
mestre à se présenter, munis de leur auto-
risation, au service des Emplacements pu-
blics do 9 heures à midi ou de 2 à 4 heures 
du soir, pour acquitter la redevance exigi-
ble avant le 31 octobre, afin d'éviter le paie-
ment de la taxe supplémentaire. 

Chambre de Commerce. — La Chambré de 
Commerce informe ses ressortissants qu'à la 
suite d'un accord intervenu entre l'adminis-
tration des douanes et le service de l'ex-
ploitation des chemins de fer de l'Etat, ie 
bureau de Brest est ouvert, à titre provi-
soire, au régime du transit international. 

Suites mortelles d'un accident.-— Le 16 octo-
bre, Mme veuve Marie Chaulet, née Rabarin, 
âgée de 90 ans, demeurant rue Toussaint, 10, 
faisait une chute dans l'escalier de la maison 
qu'elle habite. On là transporta à son domi-
cile, où elle fut l'objet des soins les plus 
assidus. Mais, avant-hier, la victime suc-
combait aux suites d'une grave blessure à 
lâ tête qu'elle s'était faite dans sa chute. M. 
Chambeu, Commissaire de policé, fut aloTS 
avisé du déplorable accident. Il a ouvert 
une enquête. 

Accident mortel à la Tourette. — L'autre 
nuit, vers minuit, des douaniers de service à 
la Touxette, entendirent un cri de douleur 
dans la direction de l'avenue Vaudoyer, où 
ils trouvèrent, étendu sur le trottoir, un sol-
dat, jeune encore, qui ne donnait plus signe 
de vie. Les douaniers avisèrent la perma-
nence, et M. Guillaume, commissaire de po-
lice de service, se rendit sur les lieux. Les 
constatations établirent que l'infortuné avait 
été victime d'un accident. Il était tombé du 
mur de la Tourette, haut à cet endroit d'en-
viron cinq mètres. Le malheureux, dans sa 
chute, s'était brisé le crâne. C'était le nommé 
Lepère Louis, 23 ans, originaire de Rueil 
(Sèine-et-Oise), qui paraît appartenir aux 
bataillons d'Afrique. Son régiment n'a pu 
être précisé. Le cadavre a été transporté à 
la morgue, spéciale de l'hôpital militaire. 

Tombé d'un échafaudage. — Hier matin, 
vers 10 heures, le journalier Georges Cristo-
doulo, âgé dé 19 ans, demeurant rue Beau-
vaù, 12, travaillait aux Chantiers du Pharo, 
pour le compte de M. Baudouin, quand, par 
suite d'un faux mouvement, il tomba d'un 
échafaudage do la hauteur de huit mètres. 
Dans sa chute l'infortuné travailleur se frac-
tura le ci-âne et mourut sur le coup Le doc-
teur Tasso et M. Seigiand, commissaire de 
police, procédèrent aux constatations médi-
co-légales, puis le corps du défunt fut trans-
porté au dépositôire de Saint-Pierre. 

Autour de Marseille 
AUÊAGNE. — Citation. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre que lo bersagliere Jdno Paroli, 
de Pont-à-Elsa, et habitant notre ville depuis plus 
de 16 ans, vient d'être cité à l'ordre du Jour de 
l'armée italienne et nroDoaê nour, la Médaille rai-

litato» ainsi que vingt de ses camarades, pour s'ê-
tre distingué, le 20 octobre courant, sur le moni 
Colbriéon (vallée d© Travignolo), en prenant cetta 
position à l'ennemi au milieu de mille périls. Noa 
félicitations à ce valeureux soldat. 

Conseil des adjoints. — Le Conseil des adjoint* 
s'est réuni hier matin sous la présidence de M. 
Lafond maiT©. II y a été question des réparationj 
aux écoles de Camp-Major et de la visite que M. 
Hatat, auteur du projet de constructions a dûf 
faire hier, sur les lieux en vue d'en hâter 1© pm» 
possible l'exécution. Le Conseil a reconnu pou8 
la commune l'impossibilité de souscrire, à l'Em« 
prunt national, et décidé l'acquisition d© 100 exem-
plaires pour le prix de 20 francs, d'un© brochura 
intitulée : « Leurs crimes » publiée par la Ligu»* 
du Souvenir, de Nancy, et destinée à faire conv 
naître les attentats d© tous genres commis par le* 
Allemands. La séance a été levée à 10 heures 30» 
après la solution de quelques autres affaires. 

AIX. — Légion d'honneur. — Le lteûtenant 
Arrlo, du 58' d'infanterie, vient d'être fait che-
valier de la Légion d'honneur avec la citation sut» 
vante : 

« Très bon officier, a toujours donné à ses hom-
mes l'esemple du courage et de l'énergie. Blessâ 
une première fois le 31 mai 1915, a été atteint a 
nouveau d'une grave blessure, 1© 1" mars 1016, a 
son poste de combat. » 

Le lieutenant Arrio était sergent au 61* en gatf* 
nlson a Aix lorsque la guerre commença. 

JOIGNEZ A VOS ENVOIS SUR LE FRONT 
QUELQUES COMPRIP1ÉS 

- FOURNIER -
Dépôt Central, 131, Rue Sainte » Marseille 

La Musique ie la torde royale serbflK 
à Marseille 

De passage à Marseille, la Musique syra« 
phonique de la Garde Royale serbe a tenus 
à donner Une audition au profit des œuvres 
de guerre de la Presse quotidienne de notre 
ville. 

Cette audition aura lieu demain jeucl^ 
en soirée, au Grand-Théâtre ; elle consty 
tuera une véritable fête artistique à laquelle; 
ne manqueront pas d'assister tous les dillet. 
tanti. Après le grand succès obtenu à Paris, 
à Bordeaux, à Toulouse et à Orange, nui 
doute qu'un triomphe au moins égal n'aci 
cueille, à Marseille, la brillante phalange! 
symphonique de nos alliés qui, généreuse-, 
ment vient se faire entendre au profit d'œu-» 
vres de guerre marseillaises. 

La musique de la Garde royale serbe ar\4 
rivera en gare de Marseille, cet après-midi^ 
à 2 h. 45. Elle se rendra, selon toutes probax 
bilités à la Préfecture, par le boulevard d'A« 
thènes, la rue Noailles et la rue Saint-Fer» 
réol, et jouera sur tout le parcours. Notre! 
population se fera un devoir et un honneur, 
de réserver à nos hôtes une crîalenr'euse ré-
ception, comme elle sait si bien le faire en 
toutes occasions semblables. 

illorts 5151 Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse1* V 

ment tombés pour la défense de la Patriâ"^ 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. César Torengo, dit Emile, sergenfi 
au 67° bataillon de chasseurs, tué à rennemi 
le 25 août 1916, à l'âge de 30 ans. 

De Eugène Torengo, dit Ange, adjudant au 
27° bataillon de chasseurs, décoré de la Mé-< 
daille militaire et de la Croix de guerre, tué' 
à l'ennemi le 12 janvier 1916, à l'âge de) 
28 ans. 

De M. Joseph-Georgas Combes, sergent dej 
la Légion étrangère, tué à l'ennemi le 8 juil>> 
let 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Simon Bernandon, soldat au 363* 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 septembre! 
1916, à l'âge de 33 ans. 

De M. Marius-Léopold Montanard, soldai! 
au 2° zouaves, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 22 août 1916, à l'âge de 31 ans. 

De M. Emmanuel Haldi, engagé volontaire 
téléphoniste au 83° d'artillerie lourde, mort) -f 
pour la France à l'âge de 21 ans. " 

De M. Duciel Sourdon, soldat au 363» de! 
ligne, mort des suites de ses blessures, la 
6 septembre 1916. La famille Sourdon, habii 
tant Allâuch, avait quatre enfants mobilisés.! -
Deux sont morts pour la France. Un troi-
sième est prisonnier en Allemagne. Le qua-
trième est sur .le front. 

De M. Louis Roustan, d'Arles, soldat am 
2525 d'infanterie, tué à l'ennemi en mars 1916. 
à l'âge de 34 ans. 

De M. Raoul Moulet, des Martigues, soldat 
au 30° bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction dea 
familles si cruellement éprouvées et les pria, 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les ©Médîtes d'un BraYe 
Les obsèques du soldat Racine Rigobert,: du 54* colonial, mort pour la Patrie, ont eu V. 

lieu le 24 du courant, à 9 heures du matin, 
à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-Sébas< 
tien, 66. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un piquet en armes. M. le général gouverneur 
était représenté par un officier d'ëtat-majora 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore' 
ainsi que la couronne offerte aux militaires! 
morts pour la Patrie, par la Pitié Suprême., 
Cette œuvre était représentée, ainsi que lai 
municipalité. 

La Manifestation 
du 44 Souvenir National « 

La Ligue d'Union Patriotique des Bouches-
du-Rhône qui organise la manifestation du! 
Souvenir National pour le lor novembre, 
nous communique l'itinéraire du cortège et 
le programme dç la manifestation. 

Les 'Sociétés y participant se réuniront de* 
vant la Bourse à 8 heures et demie. Le cor* m 
tôge se mettra en marche à 9 heures et suli 
vra les rues Cannebière et Noailles, les allées 
de Meilhan où il fera halte au monument 
des Mobiles pour permettre aux Sociétés de? 
déposer leurs couronnes, les rues Thiers et 
Cuïiol, la place Saint-Michel, le boulevard 
Chave, les rues du Camas et Saint-Pierre* 
Dans le cimetière, le cortège se rendra, paij 
la première allée à gauche de l'entrée prin-
cipale, au monument du Souvenir Français 
où les Sociétés déposeront leurs couronnes. 
Les drapeaux de ces Sociétés se placeront 
autour du monument devant lequel M. Paulj 
Barratief, président d'honneur, dira une 
poésie « Paroles des vivants et des morts ». 

La dislocation du cortège aura lieu à mid| 
à la sortie du cimetière. 

Le paiement des allocations 
Le paiement.des allocations de là période < 

de 28 jours du 22 septembre au 19 octobre 1918 y-
aura lieu le jeudi 26 octobre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions dei 
la ville, conformément aux indications Ci* 
après : 

La perception de la rue de la République, t 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, pâiera An 
numéro 7.001 à 7.813, du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3' et i' cantons. 

La perception de là rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.CO0 du 5* canton. 

La perception de là rue Duguesclin, S, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dii 
numéro 1.251 à 1.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 à 3.887, du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

La perception de là rue Mjrengo 74, paiera lef 
retardataires. 

_ i _ -^a» ■ r _ 

COillMÏJMTCATîOWS « 
Potir le travail à domicile. _ te Syndicat des 

ouvrières d© l'industrie du vêtement, informe la 
corporation qu'une pentianimce est établie 1© lundi 
et le J-eiidi soir, à 6 liéuïfei, sali© 18, Bourse du 
Travail, pour fâlrë connaître aux ouvrières tra-
valua-nt à domicile la loi du 15 juillet 1915, sur les 
salaires. Renseignements donnés aux ouvrières sue 
les prix fixés par l'Intendance. Ce soir à 6 heures. 
Conseil. 

Excursionnistes marseillais. — Ce soir. Bras-
serie du Chapitre, réunion hebdomadaire ; de» 
mata soir, 8 h. 30, siège, cinéma. 

La Ménagère (coopérative, rue Fortuné-Jourdan, 
7 et 9). — Samedi soir, 28 octobre 1916, à 9 heures, 
assemblé© général© extraordinaire. Vu l'impor- i 
tance d© l'ordre du jour, la présence de tous les 
membres est Indispensable. — te Canseli. 



i 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

A.M FIL SPECIAL 

REPBISE IE 
3.SOO 

Paris, 25 Octobre, 2 n. 40 matin. 
^L'événement militaire le plus importent de 
M journée s'est produit dans la région de 
Verdun. 

La lutte, en effet, a repris sur la rive 
droite de la Meuse, avec la même ardeur 
qu'au temps des épisodes Les plus fameux 
de la bataille de Verdun, et la journée d'au-
jourd'hui comptera aussi parmi les plus glo-
rieuses, puisque nous nous arrêtons sur une 
iviotoire, dont le bilan est magnifique. D'un 
seul élan, nous réoccupons les carrières 
d'Haudromont, les bois de la Caillette, du 
Chapitre, Fumin et Chênois ainsi que la 
batterie de Damloup. 

On peut juger, par cette faible énuméra-
tion, de la valeur du résultat de notre di-
version. Notre offensive irrésistible a 
bousculé l'ennemi sur tout l'ensemble de 
sa ligne, sur un front de sept kilomètres 
m une profondeur atteignant, par endroits, 
trois kilomètres. Le fort de Douaurnont, 
çue le kaiser avait qualifié de pilier angu-
laire de la défense de Verdun, quand il 
y pénétra, le 25 février, est retombé en no-
tre pouvoir pour la deuxième fois, car nous 
avions déjà réussi à y prendre pied mo-
mentanément le 25 mai. Enfin, notre ligne 
est parvenue aux lisières ouest du village 
de vaux, et elle enserre même le fort de 
trois côtés. 

Ce succès tactique de premier ordre, con-
solide très efficacement la puissante bar-
rière défensive que les troupes françaises 
opposent depuis plus de huit mois sur les 
Hauts-de-Meuse- au flot germanique, et il 
rétablit l'équilibre à peu près au point où 
il se trouvait, il y à cinq mois passés à 

jpareille date. 
i^*Cette simple constatation prouve la vanité 

des sacrifices sanglants que, depuis les pre-
miers jours de mars, où la bataille straté-
gique était perdue ppjur lui, l'obstination 
orgueilleuse du kronprinz inflige à l'Alle-
magne. 

Une des raisons principales, et peut-être 
la principale de la ruée obstinée des Alle-
mands contre Verdun fut la volonté chez 
l'ennemi de gêner et de retarder, sinon de 
rendre tout à fait impossible l'offensive gô-
nérfije des Alliés. Or, non seulement l'of-
fensive franco-britannique s'est dôelanchée 
dans la Somme, et avec quel succès, mais 
même elle nous laisse la liberté de pren-
dre victorieusement l'initiative des opéra-
tions sur un autre secteur du front, à Ver-

dun. 
^"11 faut rendre hommage, aux troupes 
d'assaut coloniales du général M..., qui, 
sous la haute autorité du général Nivelle, 
ont réussi, grâce à une minutieuse prépa-
ration d'artillerie à ressaisir, avec le mi-
nimum de pertes, la pleine maîtrise de 
tant d'importantes positions. 

Le butin est considérable. Le nombre des 
prisonniers capturés dépasse déjà trois mille 
cinq cents, sans compter un nombreux ma-
tériel. 

Décidément, cette bataille de Verdun cons-
titue la plus magnifique épopée qu'un peu-
ple ait jamais enregistrée dans ses annales. 

Les comptes rendus officiels allemands, 
en relatant les événements du 23, annon-
cent : « L'ennemi a cherché à appuyer son 
offensive sur la Somme par des attaques 

jfcirigées dans la région de Verdun. L'artil-
lerie ennemie, disent-ils, dirigea un feu vio-
lent sur nos positions de la rive est de la 
Meuse, mais le tir efficace de notre artil-
lerie rejeta l'infanterie française dans ses 
tranchées et fit ainsi échouer ses tentati-
ves d'attaque. » 

C'est la répétition une fois de plus dé la 
manœuvre fréquemment signalée chez l'en-
nemi, qui consiste pour les Allemands à 
prêter a leurs adversaires des velléités d'at-
taques pour se glorifier ensuite d'une défen-
sive victorieuse. Notre infanterie passant 
réellement à l'attaque ce matin, a infligé au 
commandement ennemi le plus retentissant 
des démentis. 

Il est més&ïïtenî da la défense des côtes 
Londres, 24 Octobre. 

Selon un télégramme d'Amsterdam aux 
Journaux, l'empereur Guillaume II, au cours 
de sa récente visite sur le front de Flan-
dre, aurait exprimé son mécontentement au 
sujet de l'état de défense des côtes. Il est 
probable que Guillaume II nommera pro-
chainement un: nouveau commandant à Zee-
brugge, et qu'il enverra Son troisième fils, 
le prince Adalbert, comme chef d'état-major. 

LA GUERRE AERIENNE 
iOn aviateur anglais combat 

pâtre hydroplanes allemands 
et en détroit nu 

Londres, M Octobre. 
C&rftmùniqué dé l'Amirauté : 
tin de nos aéroplanes a attaqué \e Si cou-

rant au large d'Ostenàe, quatre hydroaéro-
planes ennemis. L'aviateur analais se trouva 
exposé au fèu des quatre appareils et parvint 
cependant à en descendre un qui a, été com-
plètement détruit et à repousser les autres. 

des Classes 1918 à lilï 
Paris, 24 Octobre. 

Un arrêté du ministre de la Guerre, en date 
Ton 24 octobre, prescrit que des ordres de 
'route seront notifiés d'urgence aux jeunes 

soldats1 ajournés et exemptés des classes 1913 
à 1517, qui n'ont pas été touchés par leur 
ordre d'appel. 

Ces ordres enjoindront aux intéressés de 
se mettre immédiatement en routé à desti-
nation du dépôt dè leur corps d'affectation. 

Les commandants de recrutement fixe-
ront, d'après la distance à parcourir et le 
temps nécessaire pour la notification de l'or-
dre de route, la date extrême a laquelle le 
jeune soldat devra avoir rejoint. 

A partir de cette date commenceront à 
têôiirir les délais de grâce prévus par l'arti-
icle 83 de la loi du 9J mars 1905-

Paris, 24 Octobre. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Sur le front de Verdun, après une préparation d'artillerie intense, 
l'attaque projetée sur la rive droite de la Meuse a été déelanchée à 
11 heures 40. La ligne ennemie, attaquée sur un front de sept kilo-
mètres, a été crevée partout sur une profondeur qui, au centre 
atteint trois kilomètres. 

Le village et le fort de Douaurnont sont en notre possession. 
A gauche, nos troupes, dépassant l'ouvrage et la ferme de Thiau-

mont, se sont emparées des carrières d'Haudromont et se sont 
établies le long de la route qui va de Bras à Douaurnont. 

A droite du fort, notre ligne passe au nord du bois de la Caillette, 
longe la lisière ouest du village de Vaux, la lisière est du bois Fumin 
et continue au nord du bois Chênois et de la batterie de Damloup. 

Les prisonniers affluent. Leur nombre, jusqu'à présent, atteint 
trois mille cinq cents, dont une centaine.d'officiers. 

Le matériel capturé n'a pas encore été dénombré. Nos pertes 
sont faibles. 

Communiqué officiel anglais 
Vètat-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant $ 

24 Octobre, 21 heures 5. 

Au sud d© l'Ancre, aucun événement à signaler en dehors d'un bombarde-
ment ennemi intermittent. 

Nous avons fait, hier et aujourd'hui, quatre-vingts prisonniers dans ce sec-
teur. 

Aujourd'hui, grande activité des deux artilleries au sud d'Armentières. 
Au début de la matinée, un fort détachement ennemi a tenté un coup de 

main sur nos tranchées à l'est de Loos avec l'intention probable de détruire des 
puits de mines. Il a été aussitôt rejeté. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 24 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur le front belge. 
» C0g«3 

Paris, 24 Octobre. 
C'est le dimanche 29 octobre cjue sera close l'émission du deuxième 

Emprunt de la Défense Nationale. Le public n'a plus que cinq jours 
pour souscrire et bénéficier des avantages qui lui sont offerts. 

Chaque jour, le Trésor reçoit des souscriptions de plus en plus 
importantes, et le total du numéraire versé à ses seuls guichets s'élève 
actuellement à plus de la moitié du montant des souscriptions 

Bucarest, 24 Octobre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

PEONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
A Tulghes-Hicaz, et dans la vallée du 
Trotus, la situation n'a pas changé. 

Dans la vallée de l'Uzul, l'ennemi a 
été repoussé. 

A l'ouest de la clairière de l'Uzul, le 
combat continue avec violence. 

A Oituz, nous avons attaqué sur tout 
le iront. Nous avons fait 10 officiers et 
302 soldats prisonniers, et avons cap-
turé 10 mitrailleuses. 

A Vranocea, légère action à l'occasion 
de laquelle nous avons pris une mi-
trailleuse. 

Dans la vallée du BuzeU, actions d'ar-
tilleriei, 

A Tabla Butzi, situation calme. 
A Bratocea et à Predelus, duel ralenti 

d'artillerie. 
A Prédéal, l'ennemi a livré trois at-

taques. Le combat continue sur la li-
sière nord de la localité. 

Dans la région de Dragosîarevele, vio-
lente attaque de l'ennemi. Nos troupes 
conservent leurs positions. 

Dans la vallée de l'Oit, nous avons at-
taqué et repoussé l'ennemi sur la rive 
gauche de l'Oit. 

Dans la vallée de Jiuî. de violentes 
attaques de l'ennemi ont réalisé de lé-
gers progrès. 

A Orsova, nous avons repoussé une 
attaque ennemie. 

Sur le Danube, échange de coups de 
feu, 

FRONT DE DOBROUDJA. — Les at-
taques de l'ennemi ont continué. Notre 
aile gauche a été obligée <fc se réplier 
vers Ociramurat. 

Ccnstaintsa a été occupée par l'en-
nemi. 

>a Piraterie allemande 
Londres, 24 Octobre. 

Le Lioyd annonce o.ue les vapeurs britan-
niques Ciuden et Wllarkess et les vapeurs 
norvégiens Ronssiell et Ronnang ont été 
Coulés. 

Le Lloyd annonce qu'un sous-marin alle-
mand a incendié la goélette trois-mâts Lekna 
dans la mer du Nord. 

Le vapeur espagnol Vlclor-Chavarri a ra-
mené là moitié de l'équipage du vapeur bri-
tannique Midland et les équipages du vapeur 
anglais Barbara et. du vapeur norvégien Sne-
siad. Ces trois navires ont lté ftoulés. 

Pétrograde, 24 Octobre. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — n n'est 
survenu rien d'important. 

FRONT DU CAUCASE. — Vers le 
nord du bourg de Dizy, au sud-ouest du 
lac de Van, nos troupes ont repoussé 
des forces de Kurdes et se sont empa-
rées de munitions et de plus da 400 piè-
ces de bétail. 

FRONT DE LA ROUMANIE. — Sur la 
ligne Nord-Est, dans la vaUée de Trè-
touch, l'ennemi est resté très actif. Sur 
le front de la rivière Bouzec, à Dobrana-
Kimpolung, feu d'artillerie. L'offensive 
ennemie, dans la région d'Orsova, a été 
repoussée. 

FRONT DE LA DOBROUDJA. — Cé-
dant à la prèssion de l'ennemi, nos 
troupés et celles des Roumains se reti-
rent sur les collines vers le nord de 
Constantza et de Medjidié. 

Ces villes ont été occupées par l'en-
nemi. 

La.Taxation d@s S©m 
Un nouveau décret 

Paris, 24 Octobre. 
On se rappelle que les sons ont été taxés 

par application de la loi du 17 avril 1916 
à 18 francs les 100 kilos, et que ce prix pou-
vait être majoré pour la livraison au con-
sommateur d'ùné somme de 1 fr. 50, repré-
sentant des frais de transport, camionnage, 
rémunération des intermédiaires et de tou-
tes autres dépenses. Il a été constaté que, 
dans les circonstances actuelles, cette majo-
ration n'était pas suffisante pour couvrir les 
frais de transport par voie ferrée de certains 
lieux de production aux endroits de con-
sommation, notamment pour la Normandie 
et la Bretagne, où les sons provenant du 
Miài et de l'Est sont employés à la nourri-
ture du bétail. 

En vue de faciliter l'acheminement de la 
marchandise, tout en lui conservant le prix 
de 18 francs au départ du moulin, un dé-
cret rendu Sur la proposition du ministre 
du Commerce, du ministre de l'Agriculture 
et du ministre de l'Intérieur, vient de décider 
que la somme de 1 fr. 50 pourrait être aug-
mentée des frais réélS de transport par 
voie ferrée, dé la gare du moulin à la gare 
du lieu de consommation, ainsi que des 
frais de sacherie jusqu'à concurrence de la 
somme de 30 centimes. Cette modification 
croi répond à des réclamations légitimes 
sera de nature à faciliter l'approvisionne-
ment des départements éloignés des centres 
de production. 

GomniBnfqnâ officie! anglais 
Saionique, 24 Octobre. 

Sur le front de la Sirouma, aucun 
changement. Sur le front du lac Doiran, 
pendant la nuit du 22 au 23 octobre, 
après un bombardement d'artillerie, un 
raid réussi a été effectué contre les tran-
chées ennemies au nord-est de Machu-
kovo. 

L'ennemi a opposé une résistance opi-
niâtre et a contre-attaqué ; il a été re-
poussé avec des pertes. Nous avons cap-
turé dix-huit prisonniers allemands et 
nous avons trouvé quarante cadavres 
dans les tranchées. Nos pertes sont lé-
gères. 

OQ vin d'honneur esî offert 
au GontingeDîfrançais â'âîMses 

Athènes, 24 Octobre. 
Les représentants des corporations com-

merciales d'Athènes ont offert co soir un vin 
d'honneur au éontingent français de débar-
quement. Des discours ont été prononcés. M. 
Guillemin, ministre de France, a terminé le 
sien en demandant, en l'honneur de la 
Grèce, un ban, qui a été vigoureusement 
battu par les marsouins. 

Dans la soirée, de petits incidents se sont 
produits. Une patrouille française a arrêté 
un turbulent. ^ 

Le succès fia rsmpriuiî français 
Athènes, 25 Octobre, 2 h. 5. 

La Banque Populaire de Grèce fait savoir 
qu'en un seul jour le montant des souscrip-
tions qu'elle a reçues pour le nouvel em-
prunt français se monte à 400.000 drachmes. 
Le succès de l'emprunt en Grèce s'annonce 
comme sensationnel. 

wraifûfi 
mission! 

Colonies -françaises autres que l'Algérie, la 
Tunisie et le Maroc : Des disposition* spéciales se-
ront prises an co qui concerne les permissions a 
destination de ces colonies. 

5* Pays étrangers autres que ci-dessus : Les per-
missions a destination de ces pays étra&gors et qui 
seront, en principe, de vingt et un Jours par an, 
accordes en une seule fois, seront l'objet d'un exa-
men spécial. Les demandes continueront à être sou-
mises a la décision du ministre (cabinet î» buxcAu); 
mêmes garanties que pour la Suisse et l'Espagne. 
Conditions de transport : la gratuité du voyage en 
chemin de fer, et, le cas échéant, en paquebot, 
pour une destination unique, sera accordée à tous 
les militaires : 1* jusqu'à destination pour les per-
missionnaires ee rendant aux colonies-, î' Jusqu'au 
port de débarquement pour les permissionnaires 89 
rendant a l'étrange'. En co qui concerne ces der-
niers, des instructions seront données aux consuls, 
en vue de taire obtenir aux permissionnaires né-
cessiteux la gratuité ou les réductions possibles 
des frais de transport ontre le port de débarque-
ment et la gare destinataire. 

Des instructions ultérieures fixeront, en 
temps voulu, les conditions dans lesquelles 
les permissiAns de sept jours seront accor-
dées au delà" du 1" avril 1917. 

Gemmuiiiquâ officiel 
Rome, 24 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, on signale 
des actions des deux artilleries plus 
intenses sur le plateau d'Asiago, dans 
la vallée de Sugana, aux têtes des tor-
rents Vanoi (Gismon), et Rio-Felizon 
(Rodte), dans la zone de Plava (Moyen-
Isonzo) et sur le Carso. 

Le temps serein a favorisé l'activité 
aérienne. Un avion ennemi, frappé par 
nos aviateurs, est tombé près Biglia 
(sud-est de Goritza). 

Des hydravions ennemis ont lancé 
des bombes sur la lagune de Caerle, à 
l'embouchitre du Tagïiamento. !1 n'y a 
aucun dégât. 

Un aviateur français, faisant partie 
d'une de nos escadrilles, a pu s'élever 
et a abattu l'hydravion ennemi." 

Signé : CADORNA» 

Iriilani rail! des mim% 
français et MIS 

line circulaire slo mlnlsfrs de la Ouerrs 
Paris, 24 Octobre. 

Une circulaire adressée par M. le minis-
tre de la Guerre à MM. les gouverneurs uni-
taires de Paris et de Lyon et aux généraux 
commandants de région, réglemente les per-
missions, en raison de la durée de la guerre. 

Les permissions doivent être considérées non 
comme une récompense,, ainsi que cela a lieu en 
temps de paix, mais bien comme un repos néces-
saire a l'homme auquel elles sont accordées. Elles 
ont aussi pour but de lui permettre de remplir ses 
devoirs vis-à-vis de sa famille, pour laquelle elles 
sont un puissant réconfort ; leur sérieuse admi-
nistration est par cela même indispensable à la 
bonne tenue morale du pays. Il importe donc^ non 
seulement que les permissions soient distribuées 
largement mais qu'elles le soient surtout avec 
équité. Dès lors, l'octroi des permissions doit être 
assimile à une allocation réglementaire identique 
pour les offt-clers et pour la troupe. Nul ne doit 
être privé de cette allocation et aucune autorité 
n'a le droit d'accorder de permission au delà dos 
taux fixés. 

Cette règle ne devra pas être perdue de vue et 
des sanctions très sévères seront prononcées con-
tre ceux qui accorderaient ou prendraient des per-
missions en sus do celles prévues par la présente 
circulaire. Aucune privation de permission ne 
pourra être prononcée, sauf le cas do faute d'une 
gravité exceptionnelle. Il devra, dans ce cas, en 
être rendu compte au ministre (cabinet 2' bureau). 
Enfin, le régime des permissions Ce l'intérieur et 
celui do la zone des armées doivent être unifor-
misés dans toute la mesure du possible. 

A) Permissions accordées. — 1° Permission de 
sept Jours : A partir de la date de la présente cir-
culaire, tous les officiers et hommes de troupe 
de l'Intérieur bénéficieront d'une permission de 
sept Jours (délais de route non compris) avant le 
1" février 1017, à l'exclusion de toute permission 
d'une durée supérieure à vingt-quatre heures. Bien 
qu'ayant ainsi moins d'importance, les tours de 
départ resteront régies comme par le passé. Tou-
tefois los permissions des cultivateurs devront, 
dans toute la mesure du possible, coïncider avec 
les époques des travaux agricoles. Les tours de dé-
part pourront également être modifiés lorsqu'il 
s'agira de permettre aux militaires de revoir lèur 
famille avant de partir au front, sous réserve qu'ils l 
ne l'auront pas revue depuis trois mois au moins 
(La circulaire n" 16.230 K du 3 septembre 191G est 
abrogée). 

2" Permissions exceptionnelles : Pour une durée 
strictement limitée à la cause l'ayant motivée, 
soit pour décès ou maladie grave de père, mftre, 
femme, enfant ou frère blessé à l'ennemi ou mort 
pour la France, soit pour mariage, naissance d'en-
fant ou pour revoir des parents (père, mère, fem-
me, enfants) de retour de captivité ou évacues des 
régions envahies. Les bénéficiaires de ces permis-
sion/, devront obligatoirement fournir a leur re-
tour à l'unité, un certificat de la gendarmerie at-
testant la réalité Au fait qui a motivé l'octroi d'une 
permission à titre exceptionnel. 

3« Permissions de vingt-quatre heures : Dana les 
conditions actuellement réglementaires (dimanches 
et Jours fériés). 

4* Permissions d'une semaine : A! la sortie des 
hôpitaux dans les conditions actuellement pré-
vues, étant entendu qu'elles ne suppriment en 
aucun cas l'allocation réglementaire de sept Jours. 

B) Permissions pour la Corse, les colonies et 
l'étranger. — Taux des permissions i Les permis-
sions pour les autre; pays que la métropole se-
ront accordées dans les conditions suivantes : 
r Italie : Permission de sept Jouis avant le i« fé-

vrier 1917, autorisation du générai commandant ia 
région; 

V Suisse et Espagne .- Permission de sept Jours 
avant le 1°' lévrier 1917, autorisation du général 
commandant la région. 

Garanties : avis favorable du chef de corps ou 
de service, certificat du consul Justifiant que la 
famille des intéressés habite la Suisse ou l'Espa-
gne et garantissant leur loyalisme. 

Observations. — r Les hommes arrivant dans Un 
corps ou dépOt ainsi que dans un service, soit 
par suite de mutation, soit à titro de subsistant, 
ou ceux évacués directement dos armtes eur le 
dépôt sont intertalés sur la liste de leur nouvello 
unité à la place que leur assigne, suivant le cas, 
soit la date de mobilisation, toit la date do retour 
de leur dernière permission. Pour là justification 
de leurs droits, ces militaires reçoivent, en r;uit-
tant leur écrps. une attestation de leur comman-
dant d'unité faisant connaître la date à partir de 
laquelle doit être décomptée l'ancienneté de pré-
sence pour le prochain envoi en permission. 

2" bans le cas où plusieurs hommes auraient la 
même ancienneté de présence, il serait fait état 
de la classe d'abord et du nombre d'enfants en-
suite. 

3° Discipline des permissions : L'exclusion mo-
mentanée du bénéfice des permissions doit être con-
sidérée comme une sanction très sévère. Elle ne 
doit donc être prononcée que dans des cas d'une 
gravité exceptionnelle; il y aura lieu, eh consé-
quence, de se conformer, à 1'aver.ir, aux disposi-
tions suivantes : 

a) La suspension de permission ne sera pronon-
cée que contre les mfiltaleres ayant encouru les 
punitions exceptionnelles visées par l'article spécial 
du Service intérieur et dont il doit être rendu 
compte an ministre; 

b) Les militaires sous le coup d'une punition de 
prison et pour qui serait arrivée la date do départ 
en permission ne Jouirent de celle-ci qu'à l'expira-
tion de leur punition; 

c) Les raiiltaiircs qui, sans motif valable, auront 
dépassé la durée de leur permission, auront leur 
permission suivante diminuée d'un nombre do 
jours égal au nombre de jours de retard, sans pré-
judice des sanctions disciplinaires à intervenir. 

5° Corse. Algérie. Tunisie, Maroc. Grandc-Vrcla-
gne, Portugal : Permission de orne jours avant 
le lor avTil 1917, autorisation du général comman-
dant la région nour la Grande-Bretagne et le Por-
tiurai» 

Rome, 24 Octobre. 
Dans la journée d'hier, les escadrilles d'hy-

dravions et avions italiens et français ont 
effectué avec succès une reconnaissance of-
fensive sur la côte ouest de l'Istrie et y ont 
lancé des bombes sur les ouvrages militai-
res de Salvore, Umago et de Citta-Nova. Tous 
les appareils sont rentres indemnes à leurs 
bases. 

En même temps, une escadrille d'hydra-
vions ennemis, qui lançait des bombes sur 
les maisons de Caorle, a été attaquée et 
mise en fuite par les avions français, qui 
ont réussi à atteindre tous les appareils en-
nemis. L'un de ceux-ci a été vu se ren-
verser et tomber avec son observateur blessé. 
Un autre est tombé sur la lagune de Base-
legbe. L'observateur grièvement blessé, et 
le pilote de ce dernier appareil ont été faits 
prisonniers. 

Les avions français n'ont Subi aucun dom-
mage. 

irîebiens évacuet iSS! 
Zurich, 24 Octobre 

Des familles suisses venant de Zurich, ayant 
de3 parents à Trieate, ont reçu, hier et au-
jourd'hui, l'avis de leur prochaine arrivée, 
l'évacuation de la ville ayant été décidée. 

On ignore si cette évacuation est totale ou 
partielle. 

lin Ouragan dévaste Ses lies de ia Vlergs 
Londres, 24 Octobre (Officiel). 

Une information parvenue des lies Loeward 
le 9 octobre, dit qu'un ouragan s'est produit 
dans les îles de la Vierge. Vingt personnes 
ont été triées. 

Dans l'île Tortola, où un nombre consi-
dérable de maisons ont été endommagées, 
deux mille personnes se trouvent sans abri. 

Paris, 24 Octobre. 
La Cour d'Assises de la Seine vient de con-

damner à la peine de mort les nommés Roose, 
21 ans et Belle, 19 ans, sujets belges, in-
culpés d'avoir assassiné le 31 mars 1915, a, 
Jouy-le-Châtel (Seine-et-Marne), leur compa-
triote Werbeck, pour le voler, et le 30 avril 
suivant, un autre de leurs compatriotes, 
nommé Vàndenburge. Leur complice, Mor-
tele, âgé de 28 ans, ayant bénéficié de cir-
constances atténuantes, a été condamné à 
vingt ans de travaux forcés et vingt ans d'in-
terdiction de séjour. 

*j.iULA«Mmaj».'i 

TfliiijTF pers. act. peut aug. facil. s. ress. 
il u 61 sans quit. empl. ou occup. en dev. 

agent. Société contrôle Etat. Ecrire Fraes, 
55, rue Rivoli, Paris. 

PTlsTAJ'^Wifi''" li'fl'* iTTTT 

BTLzlle-fcixi î^inaLxa.ciex" 
Pans, 3-f octobre. — Encore aujourd'hui la ten-

dance a généralement laissé à désirer et les cours 
ont éprouvé un léger tassement pour deux causes 
distinctes. L'une est donnée par les réalisations 
qui se poursuivent en vue do la souscription à notre 
emprunt nationale 5 <& et l'autre par les événe-
ments militaires actuels de Roumanie qui in-
fluent sur l'ensemble des valeurs russes. Rentes 
françaises soutenues. Etablissements de crédit fran-
çais, saiif Banque de Paris et des Pays-Bas, négli-
gés. Rio également sans affaires. Suez plus lourd. 
En coulisse, on a été calme et le groupe russe 
malgré la réaction de la Toula, constatée hier, se 
tasse encore quelque peu. Valeurs de cuivre fermes, 
notamment l'tîtah Copper et Mount Elliot toujours 
en vedette. Valeurs de caoutchouc peu pratiquées. 
Mines d'or sans variation notable. 

Mm de HarsEille in 24 Oetobro 
3 % Nominatif, 61; coup. Cl. — 3 % au porteur, 

coup., 01 29; coup, de 100, Cl 20. -- 5 % an comp-
tant, 89 40. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
40 peset, SB 80. — Japon i % 1905, 82 50. — Com-
pagnie Algérienne, 1160. — Panama, 110 25. — 
Ville de Paris 1S98 2 %, 311; quarts, 79; 1S99 2 %, 
DM 50; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 54; 1910 3 %, 
ÎS0; 1912 8 %, 230. — Communales 1S79 2.00 §£, 
410 £0. — Foncières 1S79 3 %, 447. — Communales 
1SSO 3 %, 450. — Foncières 1885 2.S0 %, Cinquièmes, 
68, — Communales 1S9! S %. 294; 1899 2.00 % 32t. — 
Foncières 1903 3 %, 363. — Communales 1905 3 %, 
363. — Foneières 1909 S %, 198. — Communales 
1012 3 % ftb.j 195 50. — Foncières 1913 3 l/S %, 398. 
— P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 332; îusion nou-
velle 3 %, 329. — Lombards (Snd-AùtiVh.i à %, 
171. — Banque do l'Aigérle, 3890. - Société Mar-
seillaise do Crédit, act. lib., 555. — Société Fran-
çaiso -àî'Armement, 22-0. — Compagnie do Naviga-
tion Mixte, 367. — Transports Maritimes à Vapeur, 
655. — Société Nouvelle des Raffineries de sucre 
Ai Saint-Louis, 1075. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 449. — Vorm.lnck C. A. 
ot Cic, 124. — Immobilière Marseillaise, 472. — 
Afrique occidentale, 1530. — C-iiantiers et Ateliers 
de Provence, 045. — Ciments Romains Boyer, 95 50. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 442. — Docks 
Libres et Magasins généraux de Marseille, 185. — 
Extrême Orie.it. 375. — Fournler L. Félix et de, 
180. — Froid !~ec, 120 : part do fondateur, 149. — 
Grands Travaux de Marseille. 752. — Compagnio 
Marseillaise de Madagascar. 970. — petit Mats'cil-
lais.'Tib. — Salins du Midi, 1S75. — Soufro Réunis, 
155. — Compagnie Marseillaise de Madagascar 5 %, 
450. — Remorquage et Travaux Maritimes" 5 % 2" 

^gérle. 47S, — Trafic Maritime. 475. 

c'est assurer le développement 
économique de la France. 

Dans une allocution prononcée, il y a quefc 
ques jours, le sous-secrétaire d'Etat à l'Artil-
lerie et aux Munitions, a exposé récemment 
l'effort prodigieux que la France a dû réa-
liser pour intensifier la production du maté-
riel de guerre, des canons et des munitions 
qui ont permis à nos armées d'opposer d'a-
bord une si magnifique résistance aux eU 
forts de l'ennemi et de le dominer ensuit» 
comme on le constate sur tous les fronts. 

Des milliards ont été consacrés à cette œu-
vre de préservation et de salut qui nous vai> 
dra la victoire. 

Mais ces sommes énormes qu'il a fallu dé-
penser et qu'on sera tenu de dépenser ju*< 
qu'à l'heure du triomphe ne sont pas per* 
duos. 

Elles ont servi à faire surgir, sur tous leé 
points de notre territoire, une multitude) 
d'usines admirablement outillées qui seront 
toutes prêtes, après les hostilités, à produira 
cette infinité de produits dont nous étions 
tributaires de l'Allemagne. Ainsi, nous ee* 
rons a môme de nous affranchir de la servi-
tude commerciale de nos ennemis, que noua 
pourrons concurrencer victorieusement SUE 
les marchés étrangers. 

Souscrire à l'Emprunt pour accroître la 
production de ces usines et en multiplier 1« 
nombre, ce n'est donc pas seulement con-
courir à hâter l'heure de la victoire, c'est 
contribuer encore à fournir à la France les 
moyens de triompher dans la lutte économi* 
que qui suivra la guerre, et qui lui vaudra 
une ère de prospérité sans exemple. 

ls" est sa 
mnîe eho-se. dont Vous aVejff 
bssoin si Vous êtes faibles* 
anêmiqisess n@tf$ïeM%t abattus*; 

"Wincarnis" est la seule chose qui vous donner» 
une nouvelle force quand vous êtes feibles, — «t» 
nouveau?, et riche car.g quand vous éïss anémiques, 
une nacelle vigueur nerveuse quand vous êtes 
a Narvecz » — et "une nouvelle vitalité quand vouï 
ôies oaîrttaSD. Car ''Wincarnis" possède uni 
qw!dr.tple pouvoir — c'est un 'ionique, un Porta» 
flarsî, nn Créataar de sang et une nourriture des 
nerfs îo tout combiné dans une délicieusô boisson 
créatrice de vie. Même depuis le premier verra 
<3o vin vous pcravei sentir le bien que cela voua 
fait — et en continuant vous pouvez sentir le sang 
nouveau circuler dans vos veinas, — vous pouvez 
ssritir tout votre organisme reprendra une nouvelle 
viJaî.itê. C'est pourquoi plua de 10.000 Docteur» 
recommandent te "Wincarnis". 

Ls vin de !a vie n'e3t pas un luxe, mais un» 
Véritable nécessité pour tous ceux qui sont faibles. 
Anémiques, Kervemt, Abattus — pour les Invalides 
S'eûorçant de regagner de la vigueur après une 
affaiblissante msladia — pour tous ls3 martyre d* 
îa digestion — pour tous ceux qui aont affaiblis paï 
la vieillesse — et pour toU3 ceux qui sont déprimés 
et moroses. "Wincarnis" est le plus prompt ot In 
plus Sûr chemin à une nouvelle santé. Prompt 
parca que le mieux commence tout de suite, Sûr, 
p-irca crue depuis plus do trente ans ii a donné 
une nouvello santé à un nombre incalculable da 
parEonnes souffrantes, et parce qu'il ne contient 
aucune drogue. Cessez donc de souffrir inutilement. 
Essayez juste une bouteille ds "Wi&earms". Tous 
les phîrmr.rienB Je rendort 

if 
Tous nos COÎSSP2.ETS fl»P 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Bue Colbert, 16. 
Ruo St-Forréol, 60. 
Bd do la Madeleine, 3T 

k Hnouï ïsiear 
MARSEILLE 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZÎEHS 

MGH7P-.LU5R. SAîHT-ETîENHE. GRENOBLB 

Il ne vous reste plus que quel-
ques jours p'our souscrire à 

l'Emprunt Naficma! 5 o\o 

il, s'îae SaSïai-Ferfcol 

vous engage vivement à partici-
per largement à cette émission 
dont le succès s'affirme de plus 
en plus. 

AFIN DE DONNER DES FACILITÉS 
aux souscripteurs que leur professioa 
ne laissent pas libres aux heures du 
déjeuner 

LA BANQOE SUISSE & FRANÇAISE 
laissera les guienets de souscription 
ouverts de midi à 2 heures les Jeudi 
26, Vendredi 27, Samedi 28, et lo 
Dimanche 29 Octobre, de 9 heures à 
midi et de 2 heures 1\2 â A heures. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Peyroilesl 

Les familles Oscar Bertrand, Henri Mones* 
tier, de Peyrolles ; Jules Grégoire, &e Geuît, 
et Joseph Bertrand, de Paris, remercient avec 
une profonde gratitude les personnes qui 
leur ont manifesté tant de sympathie à l'oc-
casion de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M, Michel 
MONEST8ER. décédé à Peyrolles, dans sa 
74° année, et les prient d'assister à la messei 
dé sortie de deuil qui sera dite en l'église de 
Peyrolles, vendredi 27 du courant, a 8 heu-
res 30. 

AVIS DE DECES 

M"* veuve Pierre Cadenat, née Rodevill© 5 
M'" Emilie Cadenat ; M. Bernard Cadenat, 
député, ancien maire de Marseille ; M" Ber-
nard Cadenat, née Buisson ; M™ veuve 
Etienne Rodeville, née Déri ; MM. Raoul et 
Gaston Cadenat ; M. Henri Digard ; M. Fêr-
nand Rodeville ; M" veuve Pierre Cadenat et 
ses enfants ; M" veuve Bourrély, née Buis-
son ; M" veuve Jules Meillon, née Buisson, 
et ses enfants ; M. et M™ Antoine Buisson j 
M" veuve Dustour, néo Déri et sa fille : M, 
et M~ Ange Déri et leur fille ; M. et M-
Louis Rodeville et leur fils ; M. et M" Vet« 
tard, née Rod-eville, et leurs enfants ; M* 
Fanny Rodeville, et les familles Cadenat, Ro-
deville,- Buisson, Bourrély. Meillon, Clément-
Thuveny, Barbe, Déri, Vettard, Daignai^ 
Céci. Autan ont la douleur de faire part do 
la perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la persohnë de M. Pierre CADENAT, leiiï! 
époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu, cousin et allié, décédé à Hautevilla, 
(Ain), à l'âge de 26 ans, et prient d'assister èt 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi 25 octobre 1916, à 2 heures' 30, gara 
Saint-Charles (côté ru-e Honnorâi). Pour la 
signature boulevard de la Madeleine. 21 
(domicile du défunt). 

M- veuve César Torengo ; M. Pierre Ttf» 
rengo ,eo)dat au 112e régiment d'infanterie, 
disparu en juin 1915 ; M. Antoine Torengo» 
adjudant au 4° zouaves ; M'" Jeanne Torengo: 
les famille Lange Torengo, Roche et Dubois 
Ont la grands douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de ia perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pèiw 
sonne de 

M. César TORENGO, dit EMILE 
sergent au 67° bataillon de chasseurs alpins, 
leur fils et frère bien-aimé, hevêu, cousin 
germain et cousin, mort au champ d'honneur, 
le 25 août 1916, dans la 30» année de son agft, 

On rappelle à votre pieux eouvenir 
M. Eugène TORENGO, dit ANGE 

adjudant au 27» bataillon de chasseurs aï-
pins, décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre avec palme, mort au champ 
d'honneur le 12 janvier 19X6, dans la 28« «O* 
née de son aea. 
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Le mal de dos le plus léger doit être Im-
médiatement traité par les" Pilules Foster 
pour les Reins. Elles soulagent rapidement 
et guérissent définitivement ; prises à 
temps, elles préviennent te terrible mal de 
Brigfrt, 

Les Pilules Foster, spécialement prépa-
rées pour régénérer, fortifier, stimuler les 
reins, ia vessie et tout l'appareil urinaire, 
s'attaquent directement à la source du mal ; 
elles dissolvent l'acide urique et donnent 
aux reins le pouvoir de le chasser vigoureu-
sement au dehors avec l'urine. Elles consti-
tuent le traitement scientifique facile et 
agréable que doivent suivre par cures régu-
lières, même en l'absence dé symptômes, 
ceux menacés lorsqu'ils souffrent du mal de 
dos, atteints ou ayant été atteints môme de-
puis longtemps ( car le retour du mal est 
toujours à craindre d'autant plus violent 
qu'il a été plus négligé ) de douleurs, de 
rhumatismes, de goutte, de gravelte, de co-
liques néphrétiques, de névralgies, de scia-
tique, de lumbago, de torticolis. Au mo-
ment des crises aiguës, les Pilules Foster 
activent les fonctions des reins et donnent 
un soulagement rapide et une guérison du-
rable. Par cures régulières, plusieurs fois 
par nn, elles préviennent le retour de ces 
crises. Elles sont le remède de tous les ar-
thritiqrues,c'est-à-dire des victimes de l'acide 
urique, qui, lorsqu'ils n'ont pas de manifes-
tations violentes, ont toujours un mauvais 
état de santé général qui tient à l'excès d'a-
cide urique dans leur sang. Elles n'exigent 
pas de régime spécial et ne contiennent au-
cune substance nuisible comme le prouve 
une analyse du Laboratoire Municipal de 
Chimie de la Ville de Paris. Elles ont rendu 
et rendent tons les jours la santé à des mil-
liers de personnes dont les témoignages 
peuvent être contrôlés. Les Pilules Foster, à 
rencontre de tant de médicaments, sont peu 
coûteuses.. Qui dit médicament cher ne dit 
pas nécessairement médicament do valeur. 

Les .Pilules Foster sont universellement 
connues et doivent cette renommée, non 
seulement à leur grande valeur thérapeu-
tique, mais encore aux nombreuses guéri-
sons avec noms et adresses exactes et sans 
initiales fantaisistes que les journaux de 

France et d'étranger enregistrent journelle-
ment. t 

MAL DE DOS. JOUR ET NUIT 
Le 17 septembre 1909 Mme Veuve Dauboln, 

à Cramoisy (Oise), nous disait : « réprou-
vais un mal de uoe continuel, tantôt 60urd, 
tantôt violent ; la nuit, les douleurs m'empê-
chaient de dormir, J'endurais des souffrances 
intolérables qui rp. occasionnaient de nom-
breux malaises tels que : palpitations, vertiges. 
J'ai été émerveillée des résultats obtenus par 
les Pilules Foster. Mon dos est devenu plus 
Souple, Je souffrais de moins en moins à me-
sure que Je prenais ce bienfaisant médicament 
et peu & peu mes douleurs ont disparu. ». 

S ans après 
Le SS mars 1914, Mme Dauboln ajoute : « le 

suis tôujbuirs très contente de la norme gué-
rison que J'ai obtenue, grâce aux Pilules Fos-
ter, car Je ne me suis jamaisi mieux portée 
que depuis cette guérison radiesie, aussi c'est 
avec plaisir que Je recommande cet excellent 
remède à tous ceux que tourmentent les dou-
leur» (Je reins «t qui ne savent ou ne peuvent 
s'en débarrasser. » 

MAL DE DOS REBELLE 
Le 82 décembre 1908, M. L. Barbe, place de 

Strasbourg, à Aueu, nous disait : « Depuis six 
ans. Je souffrais du mal de dos et ne pouvais 
me baisser ou me courber sans souffrir davan. 
tage. Mon travail devenait de plus en plus 
pénible et de nombreux malaises me tour-
mentaient. Au bout de quelques jours de trai-
tement par les Pilules Foster, je me sentis 
bien mieux. Je continuais à me soigner avec 
confiance et, en 15 jours environ, mes reins 
étalent redevenus souples et tous mes malai-
ses avaient disparu. » 

8 ans après 
Le 5 mars 1914, M. Barbé ajoute : c Les Pi-

lules Foster m'ont bien débarrassé du mal de 
dos et des malaises qui auparavant me ren-
daient la vie si pénible. 

« Depuis ma santé est bonne, aussi, c'est 
avec plaisir que je les recommando. Ma gué-
rison se maintient depuis 8 ans. ce qui est 
la meilleure preuve de la grande efficacité de 
ce bon remède. » 

Les Pilules Foster sont en vente dans 
toutes les pharmacies ou franco contre 
mandat (3 fr. 50 la botte, six boites pour 
19 fr.). H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris, 17». 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du U Octobre. — Strvent Marie, 

lue Sainte-Slarle, 25. — Ootl Marie, domaine Bon-
nef-oy. — Selaniko Matbilde, rue du Bon-Fasteur, 
01. — Bumetro Roger, Croix-Rouge. — Arlotto 
français, rue dn Petit-Chantier, S4. — Roolpon 
Pau.let.1e, Saint-Louis. — Tornel Dolorès, rue de 
l'4.ude 83. — Vincent Elise, Mazargues, — Mor-
tea Odette, me de l'Evecné, 18. — Laurent Hen-
riette, rue Juramy, 16. 

Total : 14 naissances, dont I Illégitimes. 

DECES du U Octobre. — Blanc Renée, 13 ans, 
ioulevard National, 60. — Carbone! Jules, 80 ans, 
rue des Fiacres, 5. — Dépensier Marlus, 55 ans, 
cours Goutte, 21. — Benoît Louis, 52 ans, rue Plu-
mier 58. — Mazet Euçene, 69 an3, Saiàt-Jullen, — 
Gor/triter Pierre, 75 ans, rua Duguesclln. n. — 
jpeyre Henri, 14 ans, Peute-Vlste, 178. — Cor-
riali Joseph, l mois, rue des Vignes, 6. — Corslnl 
Marie, 83 ans, rue de la Martinique, 24. — Ga-
barrot Victor, 72 ans, rue de la Butineuse. — Rl-

>rt Moitié, U ans, avenue Bonnevetne, 59. — 
lerno Anna, 4 ans, boulevard de Strasbourg, 28. 

— Comandé Pierre, 14 ans, rue des Vertus, SI. — 
André Française, 68 ans, travers© Chalx, 38. — 
Arnaud Rosalie, 81 ans, rue Jnlla, t. — Téoule Ma-
rio, 58 ans, rue Chateaubriand, 79. — Anzlas Jo-
séphine, 34 ans, rue du Progrès, 83. — Bonnaud 
Louis, 52 ans, rue Paradis, 240. — Nlga Henriette, 
7 ans, boulevard de Strasbourg, 56. — Messy Sau-
veur, 30 ans, rue Chevalier-Paul, 1. — Arloll Gia-
como,. 54 ans, rue d'Alx, 831. — BertMot Claude, 
8 mois, boulevard Lyon, 1, — Carbuccia Anne, 66 
ans, rue de l'Evêcbé, 52. — Maxzauti Marie, 3 mies, 
l'Estaqne-Plage. — Hugues Philippine, 72 ans, rue 
Neuve-Salnte-Ca/therine, 51. — Pampana Aline, 
14 mois, rue Sainte-vlctartne. 29. — Guerio Vlc-
tonno, 59 ans, rue VaBon-des-Auffes, 88. — Cuomo 
Caroline, 70 ans, quai de Bive-Neuve, 49. 

Total : 33 décès, dont 7 enfants, plus 3 mort-nés. 

L'UNIS DE LA PRESSE, 31 me Berçere, Paris 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

DEUXIEME EMP?MNT de la DÉFENSE NATIONALE 

TTyllMiiae dLia. Travail 
wv On demande une Jeune mie pour faire les 

courses, che* M. Etienne Lamotta, cartes postales. 
40, rua de la République. 
vu On demande de bonnes ouvrièeres mécaat-

ctennes. 1. pue Lafon. 
wv On demandé une jeune fllle pour tait» les 

courses, payée i franc par Jour, 1, rue Lof on (en-
tresol). 

vw On demande une apprentie postichettse, chez 
M. Muguet, i, rue Pavillon, 

wv On demande de bonnes ouvrières corsaglè-
res, manchiores et pour le costume tailleur, chèl 
Mme Brosse, 87, rue Saint-Ferréol, au 1er, 

wv On demande une apprentie tailleuse, rua 
Montgrand, 34, au 1er. 

wv On demande des deml-otrvrlercs de bonnes 
ouvrières et une apprentie présentée "pas ses pa-
rents, payée (le suite, chez Mme Mlrto couturière, 
rue d'Italie, il 

wv On demande des ouvrières garnlsseusea, cha-
peaux hommes. Maison Slgrlst, 208, boulevard de 
la Madeleine. 

wv On demande une jeune bonne à tout taire 
non couchée, pension bourgeoise, 2, rue Rameau, 
au 1er, de 10 a il heures. 

wv On demande un bon presseur pour atelier 
confection, travail assuré toute l'année, S'adres-
ser : Franco-Belge, quai du Canal. 30-82. 

wv On demande une apprentie modiste présentée 
par ses parents. Chapellerie Pomel, rue Noailles, S. 

wv On demande, des ouvrières pour confection 
militaire, rue Euthymènes, 7. 

wv On demande Jeune nomme sachant conduire 
petit attelage. Tonnellerie, 23, rue Saint-Lambert. 

wv On demande un bon coupeur chez M. Cle-
cudlo, bottier, 1, rue Salnt-Fenréol. 

wv On demande jeune fille pour bureau de 15 à 
16 ans. Prix 30 fr. par mois, S'adresseT M. Grand, 
rue Glandevès, 2. 

wv On demande jeune homme pour taire les 
courses, chez M. Jouval, tailleur. 50, rue salnt-
Ferréol. 

wv On demande un coupeur au balancier. S'a-
dresser au maître bottier du 6» hussards, Men-
penti. 
wv On demande un ouvrier tapissier, une ou-

vrière tapissière et un apprenti ou demi-ouvrier 
tapissier en meubles, boulevard Baille, 43. 

wv On demande des ouvrières pour le carton-
nage pilant. Se présenter quai du Canal, 21. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire quelques courses à 1*« Inouï Tail-
leur », 60, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande des jeunes filles, avenue du 
Prado, 41. 

wv On demande de bonnes ouvrières carton-
nlèrcs pour travail à l'atelier et à domicile, car-
tonnage E. Boyer. quai du Canal, 27. 

wv On demande des ouvrières couturières et 

un© demi-ouvrière, chez Mme Rose, 3. rue Estelle. 
wv On demande scieurs, menuisiers et mouln-

riers capables. S'adresser scierie Jaubert, 57, rue 
Saint-Lambert. Urgent. 

wv On demande des, ouvriers menuisiers, rue 
Fortuné, 13. 

wv On demande des demi-ouvrières ou ouvriè-
res tailleuses. me Chevaller-Roze, 23. au 1er. 

wv On demande des apprêtouses et apprenties, 
une placlère avec références. 

wv On demande un maçon pour quelques répa-
rations. S'adr. M. Louis, rue do Forbin, 40. 

wv On demande bonne vendeuse et commis. S, 
place des Capucines (boucherie). 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pour 
faire les courses, allées des Capucines, î (phar-
macie). 

wv Mécaniciennes avec leur machine, appren-
ties payées en rentrant, a l'Académie de coupe, 
70, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande ouvrière et une demi-ouvrière 
tallieuses, boulevard Louts-Salvator, 18. 

wv On demande un camionneur à l'usine do dé-
sinfection près gare du Prado, avec bonnes réfé-
rences. Au choix : mutilé ou réformé de guerre. 

wv On demande une margeuse typo-litlio. Im-
primerie Vililard, place Thlars. 23 a. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières tail-
leuses, rue Grlgnan, 1, au 3*. 

wv On demande bons coupeurs pour le brode-
quin militaire, chez M. Forchtao, rue Sainte, 105. 

wv On demande monteurs en chaussures civi-
les, P. Peu m lé, 3, rue Fortla. 

wv On demande une apprentie dégrossie tail-
leuse. Mme Roussel, rue Thubaneau, 33, au 4« étage. 
wv On demande un apprenti de 14 à 15 ans, 

présenté par ses parents, rue Rouvière, 13 (pâtis-
serie). 

wv On demande une bonne deml-ouvrlère et une 
apprentie tailleuses, chez Mme Ciano. rue Cheva-
lier-Roze, 8. au 3'. 

wv On demande ouvrières pour caleçons ate-
lier et domicile, rue Ferrari, 63. Se présenter de 
8 heures à 11 heures. 

wv On demande des mécaniciennes, rue de la 
Colline, 31. 

wv On demande une pompière bien payée, rue 
Fort-Notre-Dame, 5. au 4*. Pressé. 

wv Ou demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
telnturiers-dégralsseurs et une demi-ouvrière re-
passeuse. Teinturerie C. Casut, rue Dragon, 78. 

wv On demande des apprenties fameuses pour 
faire les courses, payées de suite, rue Paradis, 55, 
au 3o (au fond de la cour). 

wv On demanda des ouvrières tailleuses pour 
costumes d'enfants. Maison Esplnasse-Jeandeau, 
rue Saint-Ferréol, 52. 

wv On demande un petit garçon pour faire les 
courses, présenté par ses parents, rue Paradis, 35 
(magasin de modes). 

wv On demande ouvrière coiffeuse passant le 
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L'ARTILLERIE DE L'HYGIÈNE 

De tûême que le canon tue les ennemis de la Patrie, de 
même le Gondron-Siuyot tue les mauvais microbes, qui 
sont les ENNEMIS DE NOTRE SANTE et même de notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus Invétérée On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte lô nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. ' 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour — et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

Teau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant ceux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FREREt 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à tonte personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

m 

m §1 

Retenez bien ce mot formé de dk lettres difHrentes, 
capable» de remplacer les chiffres do un. à dix et per-
mettant da noter secrètement vos> recettes ou vos dé-
penses. En toutes circonstance», inspirez-voas da mot 
loi-mémo < Prudentiam ». Etre prudent. 

Oui, soyez prudent, sortait dans le choit d'une pré-
paration pour les soins de votre chevelure; on frémit 
en pensant à toutes les drogues malsaines, nuisibles ou 
dangereuses annoncées « Drbi et Orbi », promettant 
en quelques heures une chevelure absalonmennc mais 
préparant des regrets poar toujours. 

Depuis bientôt trente années, il existe une prépara-
tion capillaire aujourd'hui bisn connue, dont l'usage est 
devenu mondial, appelée lo Pétrole Ilahn pour les che-
veux, offerts sans pufûsme, sans bluff éhonté et dont 
le snecès a répondu à toutes les espérances. 

C'est quo le Pétrole Hahn n'est pas un produit do 
hasard, une mixture quelconque, fabriquée à l'aventure, 
sans donnée sérieuse, comme il s'en rencontre tant 
dans le commerce; c'est un produit étudié, complexe, 
toehnique et préparé avec les plus grands soins, à 
l'aide de substances do premier choix, analysées, véri-
fiées et contrôlées avant l'emploi. 

Ainsi que nous le disons précédemment, l'usage du 
Pétrole Ilahn pour l'hygiène de la chevelure, pour arrê-
ter la chotc des cheveux et les faire repousser, est 
devenu universel et les sommités médicales de tous les 
pavs en font usage et le prescrivent à leur clientèle. 

Quelques rares personnes, timorées ou effrayées par 
le mot Pétrole, hésitent encore à faire usage du mer-
veilleux Pétrole Hahn ; qu'elles so rassurent, en appre-
nant que depuis sa création, celte inimitable préparation 
n'a jamais causé le plus petit.accident et qu'elle n'en 
petit causer en aucune circonstance. 

Indépendamment du magnifique développement et de 
la luxuriance que le Pétrole Hahn donne a la chevelure 
par un usage quelque peu prolongé, il possède la pro-
priété do tenir la tète dans un état do constante et 
parfaite propreté et de provoquer des idées claires. 

C'est la Lotion souveraine à employer pour la tête 
des jeunes enfants, dont le cuir chevelu s'anémie si 
facilement ; on peut dire du Pétrole Ilahn qu'il leur est 
non seulement nécessaire, mais indispensable. 

Le Pétrole Hahn est imité et contrefait; 
exiger sur chaque flacon le Timbre do Ga-
rantie de l'Union des Fabricants Français. 

Le Pétrole Haîm est en vente chez les Pharmaciens, Parfumeurs, GoiHeurs, Grands Ha 

F.VIBERT/FABT LYON M 
m 

asins, eto, 

M PUISaR poarlis MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoi r de sûreté 
l'ELECTHIC BARBER N» 2. 
Prix da Rasoir daas son Ecrin, moutnrs finement argenté» 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Troasse coœpl .av. Mi ir. et Savon Co Igct te 18 f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, ladooz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle nie d'inbagne),Harseill». 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tsss 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Àix, Marseille. 

LA PLUS IMPORTANTE DU 

Olxocolats de Santé *f Fondant Cacao en Poudre 

Ier AIS L'épicerie rue Vin-
cent, 82, à M. Gavi, 

est vend, à pers. désig. d. 
l'acte. Opp. mag. de vins, rue 
du Progrès. 39. 

au 13» d'infante-
rie, à Nevers.de 

mande permutant pour Mar-
seille. Écrire Bouchard, rue 
Barthélémy, 32. 

SYPHILIS Oo^t&on^^fn. G06 
Voies urinaireo. Clinique, 1, p. Nationale, 9 à midi et 2 à7.-Dim.9à 11. 

OU 
de Fonds sis Oommarce 

Les extraits ou avis de 
vente ou. cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tani 
local ordinaire. 

La loi stiDuie (article 3) qu« 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8* au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ,-
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlô 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les opposittons et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

fer Marcel. S'adresser rue Sainte-Barbe, 45, au 
magasin. 

-wv On demande des ouvriers peintres, rue des 
Réros, 3. 

wv On demande un Jeune homme de 15 à 16 
ans, belle écriture. 406, boulevard National. 

wv On demande domi-ouvrlèTO el apprentie dé-
grossie, boulevard Rabatau, D5, au iw. 

wv On demande une femmo pour laver, bonne 
blanchisseuse, 3 fr. par jour, deml-ouvrlère repas-
seuse, rue do l'Evêchô, 106. angle r. République. 

wv On demande des ouvriers et apprentis pâ-
tissiers. 50, rue des Dominicaines. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande de bons 
plombiers ; des terrassiers pour le dehors ; un 

Maison THîÉRY et IRAI 
demande jeune homme de 
15 à 16 ans, présenté par ses 
parents, pour faire les cour-
ses. Employé au courant de la 
manutention et du service des 
expéditions. 

apprenti ferblantier ; un ouvrier électricien : un 
tourneur ou demi-ouvrier ajusteur ; jardiniers 
connaissant bien la taiUe des arbres ; un taillan-
dier-serrurier ; un apprenti grillageur : un de-
mi-ouvrier pour ferronnerie d'art ; un demi-ou-
vrier tailleur ; des demi-ouvriers teinturiers ; ou-
vriers chaudronniers sur cuivre : ouvriers tôliers; 
une ouvrière, une demi-ouvrière et une apprentie 
tailleuses; une ouvrière, une demi-ouvrière et uïws 
apprentie lingères; demi-ouvrières brodeuses; une 
première pour diriger magasin de lingerie; une 
apprentie modiste; une coursiôre; une employée 
connaissant la machine à écrire; une commise 
pour magasin do confection; une ouvrière repsi|-
seuso. S'adresser à la Bourse du Travail, rue -ijp> 
l'Académie. 

pour ie sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
«UlZOi, et .iLLEUUE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

1er flMÎÇ ^ 18 octobre, M. 
I HslO Dibon a vend, son 
« Café du Moulin », à Montô-
limar, à pers. désig, d. l'acte. 
Oppos. chez M. Gauthier, li-
monadier, Montéllmar. Vente 
traitée p. M. Jouve, direct, de 
l'Agence du Comtat, Avignon. 
<or «Wjç Le 21 octobre. Mme 
l l\vlù veuve Aozenda a 
vend. 6on » Café Terminus », 
Vaison, à pers. désig. d. l'acte. 
Oppos. à Mme Dermond, au 
siège du dit fonds. Vents trai-
tée p. M. Jouve, direct, de l'A-
gence du Comtat, Avignon. 

||g Le 16 octobre, Mme 

• C,e ASSURANCES 
Incendie, Accidents, Grêla 

Mortalité des Animaux 
Demande agents et corres-

pondants. Ecr. « Le Temps », 
39, r. St-Georges. à Paris (9«). 

Just, 
CONSULTATION 

défens., 46, r. St-Ferréol 

IONS ajusteurs et tourneurs 
demandés pour outil-

lage munitions, bien rétribués, 
25, boulevard Vauban. 

à boutonnières est 
demandée, Bovis, 

place Thiare, 3. 

cabanon. S'adres-
ser Prélaz, 218, 

grand chemin de Toulon, au 
1°. de 2 à 4 h. 

VENDRE 

ON ACHETERAIT, cuve en 
grès ayant 

servi à galvanoplastie. Ecrire 
ou s'adresser 113, avenue d'A-
rene, r.-cte-ch.. de 9 h. à 11 du 
matin. 

5 garçon de service 
fi est recherché par 

l'Ecole d'Arts et Métiers d'Aix. 
Références sérieuses exigées. 

VENDRE, environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

Ier 
a HHIO Sache a vend, son 
« Café du Jardin », Tarascon, 
à pers. désig. d- l'acte. Oppos 
au siège du dit fonds. Vente 
traitée p. M. Jouve, direct, de 
l'Agence du Comtat, Avignon. 

SÂGE-FESVIIVir 
BiSSâS-tWLLBU 4, boulevard Httil&leine 
Consult t. L \., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille 

surjeîeuseo, 
bon état. Ec, 

avec détails, Baranès, 4 rue du 
Divan, Alger. 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffase cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
dos Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. /fêr £J$Br& 

LA JIVB de rAMé 11Y 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Eriger co portral) 
irréguliôres, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Btour. 
dlssemenls. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du BETOUR D'ACE, 
faites usage de la > 

JQUVEMCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 p 
franco. Les 3 flacons 12 fr. fraDco contre mandat- Wm 
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. |gg 

(Notice contenant renseignements gratis) 

PUAftfiQftrO meublées inde-tHAilipntd pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. fi 
la droguerie. 

IVIUISCIEMS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

hier après-midi mardi 
petite bourse en ar-

gent, trajet Chevreau-Royal, 
rue Saint-Ferréol, au Régent-
Cinéma. Rap. A. L., contre ré-
comp., bureau du journal. 

Entreprise de noHoyaga 
La PboedBiine. 23-2S,r.de La Palafl 

ProSlSl Par mutilé de guerre^ 
£Siyiî rue Montée-ds-Lodii, 

ou environs porte-billet con-
tenant cert. somme et divers 
papiers. Rapporter contre réc, 
M. Regottaz, 7. rua Montée-
de-Lodi. 
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TROISIEME PARTIE 

Ita Folie du (Mme 

Bt Martinet, laissant sa terame, «lia S Joe 
çq'U enleva de la table et fit descendre bru-
talement sur le carreau. 

Puis il retourna à sa femme, la souleva 
à nouveau, l'emporta dans ses bras, • reten-
dit sur la table, à la place où se trouvait 
Joe tout à l'heure, et dit : 

— Fais dodo, ma poulotte ! 
Il revint auprès de Pold : 
— Et maintenant, mon petit Pold, je suis 

tout à toi. 
Pold alla h la cheminée, grimpa sur un 

tscabcau, décrocha lo fusil de Joe qui se 
trouvait appendu au-dessus de cette chemi-
née et dit, en revenant en faoe de l'Homme 
de la nuit et. après avoir constaté la véra-
cité de son désir : 

— Il est toujours chargé. 
Ils étaient un peu-étonnés du calme ab-

solu, de la tranquillité parfaite avec les-
quels Arnoldson suivait leurs mouvements 
et les voyait se préparer à lui faire un mau-
vais sort. 

Adricnne fixait toujours Arnoldson, et ses 
/eux reflétaient une haine mortelle... De 
ce côté, il ne pouvait espérer aucun par-
don... 

Quand à Pold, il regarda en face l'Homme 
de la nuit et dit : 

— Tu vas mourir ! Tu vas mourir parce 
que c'est toi qui as tué mon père, parce que 
tu fus la cause de son suicide, parce que 
j'ai failli mourir moi-même... Tu vas mou-
rir... Je vais te tuer comme une hôte im-
monde... Je vais éclabousser ce mur de ta 
cervelle... Tu vas mourir parce qu'avant 
qu'il ne meure tu as fait souffrir mon père 
comme nul homme en ce monde n'a souf-
rent... N'est-ce pas, qu'il va mourir, ma 
mère ? 

— Oui, tue-le 1 fit Adrienne. Tue-le sans 
pitié ! Tue-le avec joie ! Tue-le parce qu'il 
a voulu porter la main sur ta mère I Tue-le 
parce qu'il a voulu le déshonneur de ta 
sœur !... Tue-le ! 

Et Martinet prit la parole à son tour. 
— Crève donc, chien ! s'écria-t il... Crèvé 

donc, toi qui as tué la sœur de ma femme... 
Car toi seul l'as tuée... toi seul ...Elle est 
tombée sous tes coups, et Lawrence ne fut 
que ton instrument... Crève donc, toi qui as 
failli me faire haïr le meilleur de mes amis, 
après avoir rendu inévitable sa trahison... 
Crève donc, toi qui as fait rire de moi... 
Ah I il faut que tu meures, vois'-tu ! 

— Il iaut qu'il meure, dit Adrienne... La 
terre a porté ce monstre trop longtemps... 
il faut qu'il meure... 

— Oui, reprit Martinet, il faut qu'il ne 
puisse plus faire du mal... Il faut le châtier 
de tous ses crimes... C'est Dieu qui le re-
met entre nos mains. C'est Dieu qui a fait 
que nous avons entendu votre appel tout 
à l'heure, madame, alors' que, vainement, 
nous attendions le signal de ma femme... 
C'est Dieu qui veut que nous accomplissions 
l'œuvre de justice et de réparation... .Va, 1 mon petit Pold, tue-la 1/ 

Pold leva son arme sur l'Homme de la 
nuit. 

Adrienne se voila la face de ses deux 
mains... 

Mais Arnoldson dit, d'une voix au timbre 
éclatant, d'une voix qu'on ne lui connais-
sait point : 

— Mary ! Mary I O toi que l'on appelle 
Adrienne et qui fus Mary, ordonne au fils 
de Charley do jeter son arme 1 Et toi, re-
garde, ô Mary, regarde ! 

Adrienne fit entendre un cri terrible et se 
précipita sur son fils. 

— Ne tire pas ! ne tire pas ! malheureux ! 
s'écria-t-elle d'une voix que son fils ne re-
connut point, ne tire pas ! 

Pold avait relevé le fusil et considérait 
sa mère, qu'il crut devenue folle. 

— Qu'avez-vous, mère ? fit-il, et pourquoi 
ne voulez-vous point que je venge mon 
père ? 

— Oui, oui, madame, s'exclamait Mar-
tinet, laissez faire votre fils ! Pas de pitié ! 
Pas de pitié ! Au nom de nous tous, pas de 
pitié ! Si nous épargnons cet homme, cet 
tomme ne nous épargnera pas I 

Mais Adrienne clamait : 
— Taisez-vous ! Taisez-vous ! Au nom 

du ciel, taisez-vous ! 
Et elle contemplait avec épouvante l'Hom-

me de la nuit, l'Homme aux lunettes noi-
res, qui, toujours aussi calme, aussi tran-
quille, appuyé contre la muraille et les bras 
croisés, semblait assister à des événements 
qui ne l'intéressaient qu'en tant que spec-
tateur. 

Un grand silence régna. 
Adrienne tremblait de tous, ses membres. 

Elle ne disait plus un mot. Elle n'avait plus 
la force de dire un mot. 

Arnoldson, d'une voix paisible, reprit : 
— Insensés que vous êtes ! Pauvres in-

sensés, qui avez cru un instant être plus 
forts, plus puissants que l'Homme de la 
nuit !... Je suis seul ici, sans aide, sans se-
cours, sans arme... En apparence, je suis 
à votne complète disposition. Vous pouvez 
faire de moi co qu'il vous plaît. Vous pou-
vez me tuer. Vous êtes trois, avec des ar-
mes, et il semble bien que, lorsque Pold 
me dit : « Je vais éclabousser les murs de 
ta cervelle », rien au monde ne puisse en-
traver ses sinistres desseins, se mettre au 
travers do sa terrible résolution. Je n'ai 
plus de serviteurs... Vous les avez empoi-
sonnés peut-être... Une haine, un besoin 
de vengeance qui vous rend inaccessibles 
à la pitié vous anime tous les trois... et 
vous me croyez perdu !... Insensés ! Il me 
suffit de prononcer un mot, un seul !... pour 
vous arrêter, pour que vos armes menaçan-
tes se relèvent d'elles-mêmes, pour que 
celle qui a le plus d'intérêt à ma mort vous 
supplie soudain de m'épargner... Je dis : 
« Mary ! » je joins celui de « Charley »... 
alors, oh ! alors, la peur dont avait été sai-
sie oette femme se transforme en une épou-
vante sans nom !... 

— Cette femme, cria Pold, cette femme 
est ma mère... et tu ne parleras plus de 
cette femme, car je te jure que .rien à cette 
heure peut faire que tu ne meures point ! 

D'une voix sifflante, d'une voix de ter-
reur, Adrienne dit : 

— Silence, mon fils ! Silence ! 
— Ah ! Mary !... Mary 1... continuait 

l'Homme de la nuit sans plus s'occuper de 
l'interruption de Pold, toi, la fille de la men-
diante de Chicago, toi qui as levé une main 
criminelle sur ton bienfaiteur, sur celui qui 
vous a sauvées, toi et ta mère, de la misère 

et do la mort par la faim, toi qui as payé 
votre sauveur avec le plus abominable des 
crimes, quelle est donc ton âme et quel est 
donc ton cœur pour avoir oublié un tel for-
fait î II ne pèse donc sur les jours et sur 
tes nuits ? Il ne t'empêche donc point de 
dormir, do vivre, d'être heureuse et d'ai-
mer ?... Tu as oublié !... Tu as oublié 1... 
Et tu as cru que ton oubli faisait disparaî-
tre le crime ! Et tu as peut-être cru que le 
ciel, que tu, invoques, que la justice divine 
te l'avait pardonné !... tu gémis sur les mal-
heurs qui, depuis quelques semaines, t'ac-
cablent et tu ne te les expliques pas ! Et tu 
te révoltes contre les coups qui te frappent ! 
Sache donc que, s'il y a eu un crime, com-
mis, c'est le lien, et que, si quelqu'un expie 
un crime, c'est toi ! 

La parole d'Arnoldson avait alors une 
telle autorité, prenait une telle ampleur 
qu'elle en imposait à tous, qu'elle les fai-
sait frisonner tous. 

— Malheureuse ! Pauvre insensée ! con-
tinua l'Homme de la nuit. Tu avais pu pen-
ser, dans ton aveuglement, que ton passé 
ne reviendrait jamais au jour !... Tu l'avais 
si bien oublié que, dans la succession. de 
ma-lhcturs épouvantables qui viennent de 
fondre sur foi, tu ne t'es pas demandé une 
seconde s'il n'y avait point une corrélation 
quelconque entre ton crime d'autrefois et 
mes crimes d'aujourd'hui !... Lorsque je 
t'apparus, cynique et sinistre,plein d'amour 
pour toi et plein de haine pour les tiens, tu 
n'as pas songé qu'il n'y avait, qu'il ne pou-
vait y avoir sur cette terre qu'un homme 
capable de tant de haine et de tant- d'amour, 
qu un homme qui eût le droit, et peut-être 
le devoir, rie te parler comme j'en eus l'au-
dace, moi 1 

Adrienne rît entendre une plainte ef-

frayante. Son masque tragique exprimai! 
une horreur sans pareille. 

— Qui donc êies-vous, 6 vous qui savea 
tant de choses ? dit-elle d'une voix qu'on 
entendait à peine. ' Qui donc êtes-vous, ô 
vous qui ressuscitez tant de choses mortes ï 

— Ah ! qui je suis ! qui je suis ! clama 
l'Homme de la nuit. Je vais te dire qui jeV4, 

suis... Si tu ne l'as pas déjà deviné, femm-a 
maudite, c'est que tu crois que les tombes 
gardent leurs cadavres ! Mais elles ne gar-
dent pas plus leurs cadavres qu'elles ne 
gardent leurs secrets ! Et tu vois que j« 
connais .te secret de la tombe !... . 

Dans te ' silence formidable qui régnait, 
Arnoldson continua : 

— Qui je suis 1... Je suis celui contre le-
quel, ni ton fils, ni personne de tes parents,; 
ni. personne de tes amis n'osera lever lai 
main, car tu l'arrêterais aussitôt ; je suis) 
celui qui avait le droit de tuer ton mari, 
ton Charley, de tuer tes enfants, de te 
tuer, ô Mary ! Je suis celui auquel tu aa 
donné le droit de haïr et de maudire le 
genre humain. Regarde, Mary !... Regarda 
qui je suis ! Regarde 1 

Et l'Hômine de la nuit, d'un geste ra« 
pide, enleva ses lunettes, comme il l'avait^ 
lait devant Lawrence à l'agonie... et il" 
montra ce regard qui n'avait pas changé,, 
ce regard vivant, ce regard qu'on avait 
cru éteint depuis vingt ans ! 

Adrienne poussa un hurlement farouche} 
— Jonathan Smith ! 1 ! Jonathan Smith ! t 
Et Martinet, lui aussi, reconnut ce re* 

gard. 
Le roi de l'huile ! fit-il. 
— Oui, Jonathan Smith ! reprit Arnold-

son. Oui, le roi de l'huile !... le roi de 
l'huile, que tu ne tueras point deux fois^ 
n'est-ce pas, Mary ? 

(La suite ù demain,} GASTON LEROUA .{ 

i 


